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epuis le début de l’année 2018, les accords commerciaux 

ont été au cœur de l’actualité médiatique, mais aussi au cœur 

des préoccupations des acteurs du secteur avicole. Après que 

le gouvernement canadien ait accepté de concéder des parts 

de marché de la volaille dans le cadre du PTPGP, les négocia-

tions de l’ALÉNA continuent de laisser planer l’incertitude en 

ce qui concerne le domaine de l’agriculture. C’est dans ce 

contexte politique qu’une équipe des représentants du pou-

let de toutes les provinces, incluant des élus et des membres 

du personnel des ÉVQ, sont allés à Ottawa en mai dernier 

pour s’entretenir avec des députés fédéraux et sénateurs. 

C’est plus de 90 politiciens qui ont été rencontrés. Nous 

avons profité de l’occasion pour renforcer les liens avec cer-

tains élus fédéraux et en développer de nouveaux avec 

d’autres membres du gouvernement qui sont moins près du 

secteur agricole. L’objectif était de réitérer l’importance de 

notre filière pour l’économie canadienne et la nécessité de 

maintenir la gestion de l’offre dans son intégralité pour que 

les consommateurs canadiens puissent continuer d’avoir 

accès à de la volaille locale de qualité qui répond à leurs 

besoins et leurs préoccupations en matière de salubrité, de 

bien-être animal et d’environnement. 

Dans cette perspective, des travaux de réflexion sur le pou-

lailler du futur ont d’ailleurs été initiés au début de l’année 

2018 afin d’orienter les éleveurs dans leur choix d’investis-

sement.  Plusieurs innovations s’offrent aux éleveurs et aux 

transformateurs, notamment au niveau du chargement des 

oiseaux. Nous devons travailler ensemble et avec nos par-

tenaires des couvoirs, des meuneries et de la transforma-

tion afin de présenter et définir des options qui sont opti-

males pour le développement concerté et viable de tout le 

secteur. Dans un contexte de gestion de l’offre innovante, 

nous devons veiller au bien-être de nos travailleurs, à l’effi-

cacité technique et énergétique de nos installations, au 

bien-être des animaux, à l’environnement et à une saine 

cohabitation avec notre milieu.  Nous devons ainsi éviter 

que nos choix d’infrastructure du moment viennent limiter 

les décisions d’avenir de nos entreprises. 

Au-delà des dossiers en cours de Convention de mise en 

marché, de programme d’inspection, de règlements et 

d’obtention d’un juste prix, les Éleveurs de volailles du Qué-

bec représentent des éleveurs du Québec, des entreprises 

avicoles locales et des familles québécoises. Nous avons un 

devoir de rigueur, de transparence et d’équité pour tous. 

C’est d’ailleurs dans cet esprit que nous prenons chaque 

décision et ce sont ces valeurs qui guident chacune de nos 

actions. Elles nous permettent de nous doter d’une colonne 

forte et fière pour soutenir nos activités futures et celles de 

nos producteurs, afin de nous tourner ensemble et avec 

optimisme vers l’avenir. 

Pierre-Luc Leblanc 
Président des Éleveurs de volailles du Québec

En avril dernier, les éleveurs de volailles de toutes les régions se sont réunis
en grand nombre à Drummondville dans le cadre de leur Assemblée générale annuelle. 

C’était l’occasion de faire le bilan de la dernière année et de mettre de l’avant
les diff érents jalons que nous avons franchis pour assurer l’avancement de notre secteur 

et son positionnement vers l’avenir. C’est en eff et avec des objectifs clairs
de transparence, de mobilisation et de saine gouvernance que nous avons œuvré

et conclu diff érents dossiers en cours d’année, permettant ainsi de se doter de bases 
solides pour le futur de notre secteur que l’on veut rentable et équitable pour tous.  
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La gestion du démarrage
et le triangle d’interaction 
du poulet à griller :
travailler ensemble pour réduire
l’utilisation des antimicrobiens
TEXTE  LES PRODUCTEURS DE POULET DU CANADA ET DIRECTION PRODUCTION ET PROGRAMMES
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Avec l’élimination des antibiotiques 
préventifs donnés au couvoir d’ici 
le 1er janvier prochain, le démarrage 
des poussins se doit d’être des plus 
attentionné. C’est ce que propose 
la Chaire en recherche avicole 
avec le Poussin Podium1, qui est
une méthode de démarrage pratique 
qui permet de minimiser la mortalité 
et maximiser le poids des poussins
à l’âge de 7 jours.

Le magazine des Éleveurs de volailles du Québec 11

   dès l’arrivée, fournir aux poussins 
une zone de confort optimale 
(température, eau, moulée, litière, etc.);

   le jour 1 (24 premières heures), observer 
et stimuler les poussins en marchant 
dans le poulailler à au moins 4 reprises;

   le jour 2, optimiser leur bien-être 
en mesurant le remplissage du jabot 
et la température cloacale.

Pour plus d’informations sur ces étapes 
du démarrage attentionné, veuillez visionner 
la vidéo ou la fiche technique du Poussin
Podium qui sont toutes les deux sur le site 
Internet de la Chaire www.cra-fmv.org ou sur 
le site des ÉVQ www.volaillesduquebec.qc.ca, 
onglets Élevage puis Bien-être. 

1   Développé dans le cadre du Test de production à grande 
échelle de poulets sans antibiotiques de la Chaire en recherche  
avicole de la Faculté de médecine vétérinaire de l’Université 
de Montréal. 

Poussin podium 
et le démarrage attentionné
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On obtient une croissance idéale en portant une attention aux détails de la régie d’élevage, particulièrement 

durant les sept premiers jours. Durant ces sept jours, le producteur est responsable de fournir les éléments 

essentiels (p. ex. conditions environnementales, moulée/eau adéquate, etc.) au poussin pour qu’il entame sa 

vie sans antibiotiques préventifs. 

utilisation préventive des antibiotiques sera bientôt 

retirée de la production avicole. En eff et, c’est à la fi n de 

2018 que sera éliminée l’utilisation préventive des anti-

microbiens de catégorie II, alors que l’objectif d’éliminer 

l’utilisation préventive des antimicrobiens de catégorie III 

est établi pour 2020. Du travail est actuellement réalisé 

en vue de respecter ces dates limites, entre autres en 

matière d’éducation, de recherche, de surveillance et 

d’intendance – tous des éléments clés de la stratégie de 

réduction de l’UAM. 

Les orientions issues de la recherche scientifi que ainsi que 

de la collecte et de l’analyse de données au moyen de la 

surveillance sont sans contredit des éléments essentiels 

de la mise en œuvre réussie de la stratégie de réduction 

de l’UAM. Cependant, c’est en mettant immédiatement en 

place des mesures de gestion et un dialogue entre les 

groupes d’intervenants que l’industrie pourra continuer à 

fournir un produit de qualité aux consommateurs et inspi-

rer la confi ance dans l’ensemble de la chaîne de valeur.

On compte des buts au soccer grâce à un triangle d’inte-

raction entre les joueurs qui se déplacent sur le terrain. 

Or, cette même interaction est nécessaire dans l’indus-

trie avicole pour accroître la qualité des poussins et 

améliorer leur croissance. Le triangle d’interaction, ou 

simplement d’infl uence se forme entre l’industrie des 

reproducteurs, le couvoir et les producteurs qui veillent 

à la croissance du poulet à griller. Ainsi, une étroite 

communication et une coopération entre les membres 

du triangle d’interaction sont essentielles à la quête de 

la qualité et de l’excellence .

L’

TABLEAU 1.
TRIANGLE D’INTERACTION POUR OPTIMISER

LA SANTÉ DES POUSSINS ET LEUR CROISSANCE

Reproducteur

Poulet à grillerCouvoir
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Préparation de la ferme et biosécurité
La biosécurité de toutes les fermes de poulet à griller devrait 

être une priorité, mais elle est particulièrement importante 

pour les troupeaux élevés sans antibiotiques préventifs. La 

propagation des maladies peut être limitée par : 

1.  Une production « tout plein tout vide » (avec vide sani-

taire), minimisant les écarts d’âge des poulets à griller de 

la ferme. 

2.  Une circulation limitée, empêchant les maladies de péné-

trer dans la ferme par l’entremise de la circulation 

humaine, des animaux ou de matière contaminée 

(équipement). 

Les problèmes de santé potentiels des oiseaux peuvent être 

identifi és au moyen de ce qui suit : 

  Observations quotidiennes

  Suivi rigoureux de dossiers

   Surveillance systématique des maladies 

et de la production 

  Nettoyage et désinfection du poulailler

  Période de vide sanitaire appropriée entre les troupeaux

Nettoyage et désinfection du poulailler 
Il faut porter une attention scrupuleuse au nettoyage du 

poulailler et de ses planchers et utiliser des détergents effi  -

caces avec de l’eau chaude pour éliminer toute matière 

organique. Toutes les surfaces et tout l’équipement doivent 

être nettoyés puis désinfectés. De plus, une bonne manière 

de vérifi er l’effi  cacité du nettoyage et de la désinfection est 

la surveillance bactérienne. 

Nettoyage du système 
d’approvisionnement en eau

  Retirez les biofi lms au moyen de produits approuvés.

  Assainissez l’eau (ex.: chlore).

   Mesurez le pH de l’eau pour aider à lutter 

contre la croissance bactérienne.

   Purgez les conduits d’eau chaque semaine, dès le place-

ment, et ce, jusqu’à fi n de l’élevage, pour éviter que l’eau 

devienne stagnante. La purge permet également d’éliminer 

toute accumulation de biofi lms et de bulles d’air dans les 

lignes d’eau. 

Assainissez l’eau 
et mesurez le pH  
pour aider 
à lutter contre
la croissance 
bactérienne.

Le magazine des Éleveurs de volailles du Québec 13

NOUVAiles_Juin_010-017_recherche_Demarrage.indd   13NOUVAiles_Juin_010-017_recherche_Demarrage.indd   13 18-06-19   08:5618-06-19   08:56



- Juin 201814 

recherche

Litière et gestion de l’environnement 
du poulailler
Utilisez de la paille ou des copeaux d’une source propre 

pour la litière. Faites preuve de jugement quant au risque 

potentiel de propagation de bactéries, de virus ou de 

moisissures. 

   Étendez une matière approuvée pour la litière 

à une profondeur de 5 à 10 centimètres. 

   Chauff ez le poulailler à une température 

de 32 à 34 degrés Celsius pendant au moins 

36 heures avant le placement des poussins. 

   La température de la litière devrait être 

entre 28 et 32 degrés Celsius. 

   L’humidité relative devrait pour sa part 

se situer entre 55 et 70 %. 

   Il faut surveiller la température et l’humidité 

quotidiennement pour garantir l’uniformité 

de l’environnement.

DÉMARRAGE ET GESTION
L’objectif de la gestion du démarrage est de fournir aux 

poussins une zone de confort qui favorisera un accès

précoce aux aliments et à l’eau afi n de : 

  Promouvoir un développement précoce

  Atteindre le poids corporel cible 

   Parvenir à une uniformité optimale et 

à des caractéristiques liées au bien-être améliorées 

   Promouvoir l’intégrité intestinale et l’utilisation 

du vitellus 

  Améliorer la compétence immunitaire à combattre 

les infections et les autres diffi  cultés. 

L’établissement de l’objectif d’un démarrage optimal 

dépend des activités quotidiennes qui se déroulent du 

placement jusqu’au moment où les poussins peuvent régu-

ler leur température corporelle et tolérer les fl uctuations 

des conditions de gestion et environnementales. Jusqu’à 

cette étape, le producteur devient la « mère poule » qui 

s’occupe des poussins.

Pour un démarrage 
optimal, il est donc 
essentiel que l’éleveur 
mesure la température 
du cloaque et le 
remplissage du jabot.
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Le magazine des Éleveurs de volailles du Québec 15

Le gestionnaire ne peut pas gérer ce qui n’est pas 

mesuré. Ainsi, la réussite du démarrage dépend 

des mesures essentielles qui aident à évaluer l’effi  -

cacité de la production et, par-dessus tout, la 

santé. Comme mentionné précédemment, les pous-

sins ne peuvent pas réguler leur température cor-

porelle au moment du placement; par conséquent, 

l’éleveur doit tenir compte des paramètres environ-

nementaux du poulailler. 

Température :
Des sondes thermiques placées dans tout le pou-

lailler peuvent donner un aperçu des tempéra-

tures ambiantes de démarrage, mais pas de celles 

des poussins. Il est donc essentiel que le gestion-

naire surveille la température du cloaque afi n de 

s’assurer que la température corporelle se main-

tient entre 39 et 40,5 degrés Celcius. Toute varia-

tion de cette norme doit être ajustée à la livraison 

et dans la chambre de démarrage. Les tempéra-

tures corporelles peuvent être infl uencées durant 

le transport ou dans le poulailler par une source 

de chaleur, les courants d’air, la ventilation, la 

température de la litière et plus encore. 

Alimentation et abreuvement : 
La préparation d’un environnement adéquat et 

d’une zone de confort adaptée encouragera les 

poussins à chercher activement de la nourriture 

et de l’eau. Cela favorisera le développement 

précoce de bons comportements relativement à 

l’alimentation et à l’abreuvement. Par ailleurs, 

un accès précoce et actif aux aliments et à l’eau 

optimise le développement de l’intestin, des 

organes et des os, ce qui favorise le gain de 

poids corporel tout au long de la période de 

démarrage et durant les phases de croissance et 

de fi nition. 

TABLEAU 2.
INDICATIONS SUR L’ÉVALUATION

DU REMPLISSAGE DU JABOT

TEMPS DE REMPLISSAGE 
DU JABOT APRÈS LA MISE 

EN PLACE (EN HRES.)

OBJECTIF DE REMPLISSAGE 
(% DE POUSSINS 
À JABOT PLEIN)

2 heures 75

4 heures 80

8 heures >80

12 heures >85

24 heures >95

48 heures 100

FIGURE 2.
REMPLISSAGE DU JABOT

APRÈS 24 HEURES

jabot plein
et arrondi

jabot vide
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Une mesure importante qui doit être utilisée pour évaluer 

l’alimentation précoce est le pourcentage du troupeau dont 

le jabot est plein. Simplement dit, le pourcentage de rem-

plissage du jabot illustre la capacité des poussins à s’ali-

menter et à s’abreuver. L’objectif est simple : avoir plus de 

95 % du troupeau dont le jabot est plein après 24 heures 

de vie. Si cet objectif n’est pas atteint, alors toutes les pra-

tiques de démarrage devraient être révisées et améliorées, 

puis les prochains troupeaux doivent être examinés pour 

mesurer l’effi  cacité des changements apportés. Le poids 

corporel, l’intégrité intestinale et la compétence immuni-

taire sont tous le refl et de la capacité du poussin à se nour-

rir et à s’abreuver, et le remplissage du jabot est une 

mesure de cette capacité qui doit être mise en pratique. 

** Aviagen 2017

Résumé 
La qualité dépend de l’interaction entre la gestion de la 

reproduction et la gestion de la production; la santé et 

la nutrition des reproducteurs; et la gestion de l’incuba-

tion. La qualité des poussins, obtenue grâce à une bonne 

gestion, forme la base du rendement des poulets à gril-

ler. Ainsi, il est de la responsabilité de tous de commu-

niquer et d’interagir à propos de tous les aspects de la 

gestion en vue de produire des poussins de qualité et de 

favoriser leur croissance. Il n’y a aucune marge d’erreur 

puisqu’un bon rendement nécessite un travail 24 heures 

par jour et sept jours par semaine. Pour bien gérer les 

poussins dans un avenir sans antibiotiques préventifs, il 

sera important de mesurer l’alimentation, l’éclairage, 

l’air, l’eau et l’espace et d’y porter une attention particu-

lière. Et pour bien faire les choses, des données, des 

décisions, des directives, un dialogue et de la discipline 

seront nécessaires. Que l’aventure commence ! 

Pour de plus amples renseignements sur les pratiques de démarrage, 
consultez les pages 12 à 17 du Guide de poche sur le poulet à griller (en 
anglais seulement) http://eu.aviagen.com/assets/Tech_Center/BB_
Resources_Tools/Pocket_Guides/Ross-Broiler-Pocket-Guide-2015-EN.pdf 
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La réduction de l’utilisation des antibiotiques est
un défi  auquel le secteur avicole travaille activement.
Pour s’y préparer, un projet de recherche échelonné
sur trois ans, a été réalisé par la Chaire en recherche 

avicole de la Faculté de médecine vétérinaire
de l’Université de Montréal.  Les quatre axes de ce projet 

portent sur l’impact de la réduction
des antibiotiques sur les performances et la santé

des poulets, l’entérite nécrotique,
l’antibiorésistance et la colibacillose.

Dre Martine Boulianne et son équipe ont maintenant 
complété les diff érents axes du projet et les résultats 
portant sur l’entérite nécrotique et l’antibiorésistance 

vous sont ici présentés.

recherche

TEXTE MARTINE BOULIANNE, DMV, PHD, DACPV, 
CHAIRE EN RECHERCHE AVICOLE, 

FACULTÉ DE MÉDECINE VÉTÉRINAIRE,
UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL

l’élimination
d’antibiotiques
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Axe 2.
Projet : Étude sur la variabilité 
de la virulence de Clostridium perfringens, 
l’agent responsable de l’entérite nécrotique 

es pressions pour élever des poulets sans ou avec 

moins d’antibiotiques sont de plus en plus grandes. 

Ce type d’élevage n'est pas sans risque pour les pou-

lets car l'entérite nécrotique, une maladie causée par 

la bactérie Clostridium perfringens qui endommage la 

paroi de leur intestin, peut devenir une importante 

cause de mortalité. 

En eff et, une étude réalisée par la Chaire en recherche 

avicole de l’Université de Montréal en 2010-2011 s’est 

intéressée aux impacts économiques et aux impacts 

sur la santé des oiseaux d’une production commerciale 

de poulets de chair élevés sans antibiotiques en com-

paraison à une production de poulets de chair élevés 

de façon conventionnelle. Malgré la démonstration 

qu’il est possible de produire des poulets à chair sans 

antibiotiques, les performances zootechniques et éco-

nomiques étaient en deçà de celles mesurées dans les 

troupeaux élevés avec antibiotiques.

Alors que certaines fermes d’élevage sans antibio-

tiques n’ont montré aucun signe clinique d’entérite 

nécrotique, d’autres ont eu des problèmes récurrents 

pour plusieurs lots consécutifs où cette maladie a 

causé de lourdes pertes dans les troupeaux aff ectés. 

Est-ce que ces observations cliniques entre les fermes 

pourraient être reliées à des diff érences entre les 

souches de C. perfringens sur ces fermes?

Il existe des diff érences de virulence parmi les souches 

de C. perfringens et certaines toxines sont reconnues 

pour causer l’entérite nécrotique, notamment les toxines 

alpha et NetB. Cependant, il n’existe pas de consensus 

dans la communauté scientifi que concernant une toxine 

majeure impliquée dans la pathogénie de l’entérite 

nécrotique, même si la toxine  NetB semble être le plus 

souvent pointée du doigt.

Dans cet ordre d’idées, les chercheurs ont voulu vérifi er 

si les diff érents profi ls cliniques observés dans les 

fermes d’une précédente étude étaient causés par des 

souches de C. perfringens de virulence diff érente. Ainsi, 

selon cette hypothèse, il existerait sur certaines fermes 

des souches virulentes de C. perfringens qui persiste-

raient dans l’environnement des poulaillers lot après lot, 

rendant l’élevage de poulets sans antibiotiques très 

diffi  cile, voire impossible. La comparaison de troupeaux 

avec et sans entérite nécrotique était donc essentielle 

pour faire ressortir les divergences entre la diversité 

génétique et la virulence des souches de C. perfringens 

issues de ces diff érents profi ls cliniques par des ana-

lyses en laboratoire, telles que le type de toxine sécrétée 

(toxinotypage) et l’électrophorèse sur gel à champ pulsé, 

ainsi que la comparaison in vivo (soit dans l’oiseau) à 

l’aide de notre modèle de ligatures intestinales de la 

virulence de souches de C. perfringens sélectionnées. 

L
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1)  Persistance de souches 
d’un lot à un autre

Dans le cadre de cette étude, 133 isolats ont été 

caractérisés provenant d’une ferme sans entérite 

nécrotique et d’une ferme avec entérite nécro-

tique, avec des poussins et une moulée de même 

origine ainsi qu’une régie similaire et ce, sur 4 

lots consécutifs. Une faible diversité génétique 

a été observée à la ferme avec entérite nécro-

tique alors que les isolats récupérés de la ferme 

sans entérite nécrotique ont montré une haute 

diversité génétique.

La caractérisation moléculaire des isolats de C. 

perfringens de ces deux fermes a ainsi permis 

d’identifi er une souche prévalente et persistante 

sur 3 élevages consécutifs dans la ferme avec 

entérite nécrotique. De plus, nous avons observé 

une forte prévalence du gène netB (95 %) parmi 

les isolats de cette ferme alors que les isolats de 

la ferme sans entérite nécrotique étaient tous 

négatifs pour ce gène. Ce dernier, responsable de 

la sécrétion de la toxine netB , semble donc jouer 

un rôle important dans les fermes que nous 

avons suivi. Le gène netB  est malheureusement 

plasmidique, c’est-à-dire qu’il est présent sur un 

brin d’ADN libre et peut être transféré horizonta-

lement entre les diff érents clones de cette ferme, 

ce qui pourrait y expliquer sa forte prévalence. 

(Voir  dessin gène netB )

Il pourrait donc être important dans les fermes 

où l’on désire faire du poulet sans antibiotiques 

d’analyser la population de Clostridium perfrin-

gens présente à partir d’outils développés par la 

Chaire en recherche avicole et ainsi détecter la 

présence de souches de C. perfringens patho-

gènes sur la ferme.

   Il existe plusieurs souches 
de C. Perfringens dont certaines
sont normalement présentes
dans les intestins et n’affectent 
pas la santé des poulets.

   Cependant, d’autres souches
de C.Perfringens sont persistantes 
dans le poulailler et leur virulence 
peuvent causer l’entérite
nécrotique lot après lot. 

   Une de ces souches virulentes 
causant des lésions d’entérite 
nécrotique a été identifiée et 
elle sera étudiée en profondeur 
pour mieux comprendre 
les mécanismes de virulence 
dont les facteurs d’attachement
(ex. les pilines) de C. Perfringens
aux cellules intestinales du poulet.  

En bref

gens patho-

Gène netB
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2)  Vérifi cation de la pathogénicité 
de souches de C. perfringens 
avec le modèle in vivo

Un nouveau modèle d’infection expérimentale de liga-

tures intestinales a été développé et réalisé sous anes-

thésie à partir d’une chirurgie chez le poulet. Ce modèle 

permet la reproduction de lésions compatibles avec 

l’entérite nécrotique en seulement 7 heures après l’in-

jection des souches pathogènes! C’est donc dire com-

ment cette maladie se développe rapidement…

L’eff et pathogène suivant l’inoculation dans des anses 

intestinales avec plusieurs souches de Clostridium per-

fringens a été étudié grâce à ce modèle permettant de 

conclure que certaines souches causent eff ectivement 

des lésions plus sévères que d’autres. Fait intéressant, 

une des souches qui a causé les lésions les plus sévères 

est aussi l’un des clones qui a prédominé et persisté 

plus de 3 lots consécutifs (sur 4 lots suivis) dans une des 

fermes où l’entérite nécrotique était récurrente. Cette souche 

sera donc étudiée plus en profondeur pour mieux en 

connaître les mécanismes de virulence.

De plus, ces expérimentations ont montré une association 

positive entre la présence de  C. perfringens et des dommages 

intestinaux sévères dans le modèle de ligatures intestinales 

en boucle. Cette observation permet de suggérer qu’une rela-

tion hôte-pathogène, comme l’adhérence de C. perfringens 

aux cellules intestinales de poulets, serait une étape impor-

tante dans la pathogenèse de l’entérite nécrotique. C’est 

pourquoi, l’équipe de recherche étudie actuellement d’un 

peu plus près le rôle de diff érents facteurs d’attachement, 

dont les pilines.  
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FIGURE 1.
L’ATTACHEMENT DU C. PERFRINGENS AUX CELLULES INTESTINALES

DU POULET PAR LES PILINES.

pilines
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3)  Identifi cation de souches de C. perfringens 
ne causant pas d’entérite nécrotique
et capables d’inhiber la croissance 
de souches causant l’entérite nécrotique 

Ces expériences ont aussi permis d’isoler chez quelques 

oiseaux des souches commensales résidentes de C. perfrin-

gens qui sont bénéfi ques pour l’oiseau et  qui ont empêché 

les souches pathogènes de se multiplier et de créer des 

lésions intestinales sévères. Des tests subséquents ont 

démontré que ces souches commensales étaient capables, 

sur gélose, d’inhiber la croissance de nombreuses souches 

pathogènes, dont nos souches inoculées dans les anses 

intestinales.

 L’hypothèse de ce projet est que ces souches commensales 

sécrètent des bactériocines, soit des protéines capables de 

tuer d’autres bactéries et donc d’empêcher qu’elles proli-

fèrent dans l’intestin (voir dessin bactériocine). L’un des 

objectifs ultime du projet était d’identifi er  ces souches non-

pathogènes de Clostridium perfringens capables d’empêcher 

d’autres souches de C. perfringens de s’installer dans l’intes-

tin et ce afi n de développer un outil de contrôle de l’entérite 

nécrotique tel un probiotique.

 Pour l’instant, comme nous ignorons tout de cette bactério-

cine potentielle, il a été décidé de tout d’abord l’identifi er et 

la caractériser avant de pousser de l’avant le concept. En 

eff et, si le gène de cette bactériocine était présent sur un 

plasmide, il pourrait être ainsi facilement transmis à d’autres 

C. perfringens, même des souches pathogènes et les rendre 

plus dangereuses encore. Une autre subvention a été reçue 

pour qu’un étudiant à la maîtrise poursuive ce travail.

Comme vous pouvez le constater, la recherche et nos 

connaissances sur cette bactérie fascinante progressent 

rapidement et sans nul doute que des outils puissants 

d’analyses génomiques nous aideront prochainement à 

trouver des solutions comme des vaccins contre l’enté-

rite nécrotique.

Bactériocine
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Axe 3. 
Projet : Évolution de l’antibiorésistance 
lors du retrait d’antibiotiques dans les élevages 
de poulets de chair

Dans un contexte où on craint en santé publique l’augmentation 

du phénomène de la résistance aux antibiotiques, il y a beau-

coup de pression pour diminuer, voire cesser l’utilisation pré-

ventive des antibiotiques dans les élevages avicoles. Cependant, 

il y a peu d’études démontrant l’eff et de l’arrêt de l’utilisation 

des antibiotiques sur les profi ls d’antibiorésistance de diff é-

rentes bactéries.

 L’hypothèse générale est que le retrait des antibiotiques en avi-

culture diminuerait la pression de sélection et donc le nombre de 

bactéries résistantes aux antibiotiques. Ainsi, l’arrêt de l’utilisa-

tion d’antibiotiques chez les animaux de consommation permet-

trait de préserver l’effi  cacité d’antibiotiques similaires utilisés en 

médecine humaine.

L’axe 3 du projet avait pour but de vérifi er comment le retrait des 

antibiotiques de l’aliment des poulets infl uence les profi ls de 

résistance aux antibiotiques des bactéries isolées au cours d’une 

année, en utilisant les échantillons qui ont été congelés lors du 

projet précédent sur l’élevage de poulets sans antibiotiques. 

Ainsi, des échantillons de fi entes recueillis pendant une année et 

provenant de troupeaux sans antibiotiques ni anticoccidiens, et 

de troupeaux nourris de façon conventionnelle ont été analysés. 

Les profi ls d’antibiorésistance des isolats d’Escherichia coli et de 

Clostridium perfringens ont été déterminés pour chaque groupe 

(élevage avec ou sans antibiotique), au début et à la fi n de l’année 

d’échantillonnage. 

L’analyse des isolats d’Escherichia coli et de Clostridium perfrin-

gens n’a pu démontrer de diff érence entre le début et la fi n de 

l’année sans antibiotiques. Cela démontre la complexité du phé-

nomène d’antibiorésistance et qu’une année sans antibiotiques 

n’est pas suffi  sante pour entraîner une diminution importante de 

l’antibiorésistance dans la population bactérienne testée. 

Ces projets sont fi nancés par les partenaires de l’industrie avicole
et le programme Innov’Action conformément à l’initiative 
fédérale-provinciale-territoriale Cultivons l’Avenir 2.

Les résultats des diff érents axes de ce programme
de recherche sont maintenant disponibles en ligne sur le site
web de la Chaire en recherche avicole (www.cra-fmv.org). 
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Issu de parents engagés, 
Jean-Luc Husereau fait l’acquisition 
en 2005 de la ferme de son père 
situé à Oka. Son intérêt pour les 
technologies le mène à moderniser 
sa ferme au gré des avancements 
du domaine avicole. Toutes 
les décisions reposent sur un pilier 
primordial à la ferme JLH : 
le bien-être des oiseaux. 
L’aviculture rime avec avenir 
pour le visionnaire dont les idées 
sont en constante eff ervescence !

Une transition naturelle 
et familiale
L’histoire de la famille Husereau débute en 

1883 à Oka alors qu’Arsnère Charbonneau, 

arrière-grand-père de Luc et Michel 

Husereau, acquiert une ferme laitière au 211 

rang Sainte-Sophie. Au cours des années, plu-

sieurs membres de la famille s’investissent 

au sein de l’entreprise familiale jusqu’à ce 

que les parents de Luc Husereau en 

deviennent les propriétaires. Intéressés à 

diversifi er les activités de la ferme, les frères 

Michel et Luc Husereau intègrent l’élevage de 

volaille à leur off re en 1970 et accueillent 

8 000 poulets. C’est là que l’engouement pour 

le domaine avicole naît chez les Husereau. 
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endant ce temps, Jean-Luc, fi ls cadet de Luc et 

Mariette Husereau, grandit dans un environnement 

familial où l’aviculture est une passion. Il participe 

activement aux travaux sur la ferme et accompagne 

ses parents à des rencontres d’informations dans le 

domaine. Il est donc naturel pour lui de s’investir sur 

la ferme et de contribuer à l’héritage familial : « Je 

n’ai jamais pensé à autre chose qu’à travailler sur la 

ferme. Pour moi, c’était naturel. » À l’âge de 28 ans, 

il décide de racheter les parts de ses parents. C’est 

ainsi qu’en 2005, la Ferme JLH est créée. L’achat se 

fait alors qu’un poulailler, tragiquement frappé par la 

foudre, demande une réfection majeure. L’aviculteur 

en profi te alors pour moderniser le bâtiment et 

ajouter de nouveaux dispositifs informatiques sur la 

ferme. Il eff ectuera aussi des améliorations au plus 

vieux des poulaillers en 2008, cette fois-ci afi n d’en 

augmenter la capacité. À ses débuts en tant que 

propriétaire, Jean-Luc jongle entre les tâches à la 

ferme et le transport de moulée. 

P
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Aujourd’hui, la ferme JLH compte une employée, qui 

s’occupe de toutes les tâches quotidiennes sur le ter-

rain en plus de surveiller les activités de la ferme à 

distance. De son côté, Jean-Luc eff ectue de la recherche 

d’aff aires et de développement en plus de rester à 

l’aff ût de la condition des poulaillers. Malgré leur 

retrait de l’entreprise, papa et maman Husereau 

restent tout de même dans le portrait : un système de 

caméra leur permet de suivre les activités du poulailler 

à partir de leur tablette électronique. Ils servent éga-

lement de conseillers à leur fi ls. Encore aujourd’hui, 

Jean-Luc est très reconnaissant que ses parents l’aient 

initié à ce qui est devenu plus tard sa passion : « Je 

suis très fi er de ce qu’ils m’ont transmis : la passion 

pour la ferme et la production avicole. » 
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Pour l’amour de l’oiseau
Ce qui motive Jean-Luc à s’investir dans le 

domaine avicole jour après jour, c’est sa passion 

pour les oiseaux et son souci de maintenir leur 

bien-être tout au long de leur cycle de vie. « On 

est peut-être en vacances quand ils ne sont pas 

là. Mais quand les poulets arrivent, nous sommes 

là et ils demandent toute notre attention. » Pour 

lui, le métier d’éleveur comporte toujours de nou-

veaux défi s, une recherche de solution et une 

cadence des tâches qui le poussent à se surpas-

ser. La régulation de la température et de la ven-

tilation, les suivis des lots … les journées sont loin 

d’être routinières !

Cette passion intrinsèque l’a même mené à 

voyager afi n d’actualiser ses techniques de pro-

duction. Il s’est d’abord rendu en Italie afi n d’en 

apprendre davantage sur les systèmes de char-

gement de poulet. Par la suite, en 2016, il s’est 

envolé vers l’Allemagne pour assister à un 

congrès sur l’élevage animal, où tous les nou-

veaux équipements pour les poulets, du couvoi-

rier à l’abattoir, s’y trouvaient. Il n’y a aucun 

doute : le progrès n’a pas de frontières ni de 

limites pour les Husereau !

Jean-Luc entrevoit déjà la construction d’un nou-

veau poulailler et l’embauche d’un nouvel 

employé d’ici 5 à 10 ans. « Mes principaux pro-

jets pour les prochaines années sont la simplifi -

cation des opérations et la construction d’un 

troisième poulailler. »

Les nouvelles technologies 
comme moteur de changement
C’est en 2005, lors de l’achat de la ferme par 

Jean-Luc, que la première phase de modernisa-

tion a réellement débuté. Il y a 5 ans, ce dernier 

a investi dans des systèmes de caméra et de ges-

tion des opérations à distance qui ont un impact 

percutant sur les tâches. « C’est intéressant d’uti-

liser des logiciels qui s’adaptent à travers le 

temps et qui te permettent de travailler à dis-

tance. » Depuis ce temps, Jean-Luc a réussi à 

optimiser ses visites au poulailler tout en veillant 

aussi bien au confort et au bien-être des oiseaux. 

La gestion de l’eau, de la moulée, de la lumière et 

de la température ambiante sont maintenant 

gérables à distance. Jean-Luc voit encore plus loin 

que la technologie : selon lui, l’utilisation de pro-

duits naturels afi n de réduire l’utilisation d’anti-

biotiques est essentielle. C’est ainsi tourné vers 

l’avenir que Jean-Luc Husereau pratique le métier 

d’éleveur de poulet, et qu’il est fi er de faire fruc-

tifi er l’héritage que ses parents lui ont légué ! 
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un accord savoureux
entre le poulet québécois
et la cuisine portugaise

Le poulet portugais a conquis le cœur
des Québécois ces dernières années avec
les multiples restaurants montréalais qui en ont 
fait leur spécialité, notamment sur le Plateau-
Mont-Royal. C’est dans ce contexte que Sandra 
Ferreira, fi lle du réputé restaurateur Carlos 
Ferreira, a choisi de mettre le poulet à l’honneur 
au menu de Campo, quatrième et plus récent 
établissement du Groupe Ferreira. De type
« fast casual » Campo allie l’effi  cacité 
du service de la restauration rapide
à des plats d’une qualité irréprochable. 
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a philosophie du Groupe Ferreira est bien simple : faire 

découvrir la cuisine portugaise en l’adaptant aux demandes 

du marché montréalais ! Depuis 1996, cette entreprise fami-

liale séduit le palais des Québécois avec le Ferreira Café, 

devenu une institution montréalaise. Le Café Vasco Da 

Gama, ouvert huit ans plus tard, a permis de gagner les 

gourmets pressés en off rant des sandwichs et des salades 

haut de gamme.

C’est la passion pour la gastronomie portugaise et son 

engouement pour le domaine de la restauration qui ont 

encouragé Sandra à s’investir au sein du Groupe Ferreira, 

après plusieurs années passées sur le marché du travail 

aux États-Unis. En eff et, Sandra a senti le besoin de reve-

nir à Montréal, la ville où elle a grandi, afi n de mettre à 

profi t ses compétences pour l’entreprise familiale. Elle a 

donc joint les rangs du Groupe Ferreira en 2014 à titre de 

Directrice des opérations. « Je suis revenue à la source en 

entrant au Groupe Ferreira. Faire du marketing pour une 

compagnie qui porte son nom rend très fi ère. » Peu de 

temps après son arrivée, deux nouveaux restaurants ont 

vu le jour : Taverne F et Campo. 

Le poulet au service de la gastronomie
Après avoir découvert un local disponible en plein cœur du 

centre-ville de Montréal sur la rue Maisonneuve Ouest, 

Sandra Ferreira n’a pas hésité en août 2016 à ouvrir Campo 

et ainsi continuer à mettre de l’avant la culture et la gastro-

nomie portugaise. Le nom du restaurant met d’ailleurs en 

valeur l’agriculture portugaise. « Campo veut dire champ, 

là où les aliments poussent, là où les poulets grandissent. 

J’ai essayé de trouver un nom court qui se disait dans toutes 

les langues et qui avait un lien avec ce que l’on faisait. » La 

Montréalaise d’origine portugaise porte dans son cœur tous 

les restaurants du Groupe, mais a une aff ection spéciale 

pour celui-ci, puisque c’est le seul projet qu’elle a réalisé de 

l’idéalisation à l’ouverture et dont elle est entièrement res-

ponsable. « Le Campo est un projet très près de mon cœur 

(…) Étant le bébé du groupe, on lui donne beaucoup 

d’amour. C’est notre restaurant le plus simple au niveau des 

opérations. C’est le même menu de l’ouverture à la ferme-

ture, on n’a pas de plat du jour. On mise sur ce que l’on fait 

bien et on met le poulet de l’avant. »

L
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Pour la jeune entrepreneure, transmettre l’amour de la gas-

tronomie portugaise passe sans équivoque par la qualité et 

la fraîcheur des ingrédients. « Le plus important pour 

Campo et le Groupe Ferreira est vraiment la qualité des 

produits. On veut être authentique face à la gastronomie 

portugaise. » Dans cette recherche d’authenticité et de qua-

lité, Sandra a vu une occasion intéressante d’amalgamer la 

culture portugaise et québécoise en mettant de l’avant la 

protéine la plus consommée au Canada. « Les Québécois 

aiment le poulet, c’est un mets rassembleur! » Cette asso-

ciation, le groupe Ferreira l’avait d’ailleurs déjà fl airée. « Le 

poulet portugais, on le servait déjà dans nos autres restau-

rants, soit à l’heure du dîner au Café Ferreira, en tapas à la 

Taverne F et en sandwich au Café Vasco Da Gama. »

Avec passion et conviction, Sandra Ferreira a perçu une 

suite logique à l’off re du Groupe Ferreira avec l’ouverture 

du Campo. « Nos quatre restaurants sont tous vraiment 

diff érents, mais les gens nous suivent. Ils viennent au Café 

Ferreira pour un important meeting d’aff aires en journée 

et passent au Campo pour venir chercher un poulet pour 

la famille en soirée. » 

« Les Québécois aiment le poulet, 
c’est un mets rassembleur! »

b
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Sandra Ferreira est certainement fière d’offrir à ses 

clients un poulet local, sans traces d’antibiotiques, 

sans hormones et nourri aux grains. Le secret de 

leur recette réside, entre autres, dans le gril qu’ils 

utilisent pour la cuisson du poulet. « Il était impen-

sable d’utiliser un autre gril que celui-là pour le 

poulet portugais. Ça fait des années qu’on l’utilise 

au Ferreira Café pour le poisson. Ça allait de soi. » 

Ce gril alimenté au gaz avec grille en céramique 

offre un goût unique au poulet. La volaille est grillée 

en rotation sur une broche et le gras qui s’en écoule 

tombe dans un bassin d’eau, ce qui évite le contact 

de la flamme avec la viande. Le poulet en ressort 

donc juteux et savoureux! 

Des projets de franchises sont évoqués sans toutefois être 

confi rmés. Une chose est certaine, la jeune entrepreneure 

compte bien continuer à améliorer l’off re du Groupe 

Ferreira. « Mon père m’a toujours appris à ne jamais me 

satisfaire avec ce que l’on a et à toujours innover. On a 

toujours innové. On est très présent et à l’écoute afi n 

d’évoluer au même rythme que nos clients. »

Le poulet : emblème du Portugal ?
Le poulet portugais est un mets typique de ce pays, mais 

n’est pas l’emblème gastronomique tel qu’il est dépeint 

au Québec. En eff et, au Portugal, une minime partie des 

restaurants intègre ce plat à leur menu et presque aucun 

restaurant n’est uniquement voué à sa préparation. 

 Sandra Ferreira 
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Plusieurs off ensives saisonnières sont au menu pour la programmation 
estivale 2018 afi n de faire rayonner le Poulet du Québec et le Dindon

du Québec. Notre objectif : faire partie du quotidien alimentaire
des consommateurs québécois ! Voici un aperçu des initiatives

mises de l’avant cet été. 

TEXTE  DIRECTION MARKETING ET COMMUNICATIONS

mises de l’avant cet été. 

- Juin 201836 

NOUVAiles_Juin_036-041_marketing_dindon.indd   36NOUVAiles_Juin_036-041_marketing_dindon.indd   36 18-06-18   16:1018-06-18   16:10



Le magazine des Éleveurs de volailles du Québec 37

Ricardo, un partenariat clé pour la promotion
du Dindon du Québec 
Notre collaboration avec Ricardo a fait ses preuves, les résultats sont 

signifi catifs et c’est la raison pour laquelle nous avons décidé de tra-

vailler à nouveau avec cette équipe dynamique en 2018. De délicieux 

projets sont au menu pour la prochaine année, dont une page publici-

taire mettant de l’avant nos messages-clés ainsi qu’une savoureuse 

recette de boulettes de dindon qui se retrouvent dans un super dossier 

Fête des voisins de l’édition d’avril. 

La version papier du magazine Ricardo est lue par plus de 1 400 000 

lecteurs, ce qui donne une visibilité impressionnante à notre marque. 

En plus de rejoindre notre public cible par ce magazine, nous avons 

misé sur une campagne web qui sera diff usée sur le site de Ricardo à 

partir de juin, et ce, jusqu’à la fi n de l’été. Une publication sur leur page 

Facebook qui réunit plus de 430 000 abonnés a également été prévue 

pour mettre de l’avant le Dindon du Québec. 

Comme nous misons sur la période estivale, mais également sur la 

rentrée scolaire pour mettre de l’avant le dindon, une campagne impri-

mée est prévue pour la sortie du magazine de septembre. Restez à 

l’aff ût dans le prochain magazine nous pourrons vous dévoiler le 

contenu de cette campagne !  
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Jimmy Sévigny, un coup de cœur assuré! 
Nos publics cibles sont les femmes entre 18 et 45 ans; les supermoms, 

les milléniaux, les décideurs quant aux achats à l’épicerie, les femmes 

au régime et les femmes en forme. Qui pouvions-nous trouver de mieux 

que Jimmy Sévigny comme ambassadeur du Dindon du Québec pour 

nous aider à communiquer directement avec notre cible ? Un de nos 

objectifs en 2018 est d’inspirer la santé, l’activité physique et la forme, 

il allait donc de soi qu’un partenariat avec Jimmy était judicieux. Une 

collaboration a donc été conclue avec son équipe et lui afi n de faire la 

promotion de saines habitudes de vie. Deux plats de dindon sont 

d’ailleurs disponibles dans son off re de boîte santé : le dindon général 

Tao et l’effi  loché de dindon aigre-doux. Plusieurs initiatives sont à venir 

dans les prochaines semaines.  

Le Dindon du Québec renoue avec une ancienne 
fl amme, La Cage Brasserie sportive 
Le logo du Dindon du Québec se retrouve au côté de la rafraîchissante 

salade californienne sur les nouveaux menus de La Cage Brasserie 

sportive depuis mai dernier. C’est Alexandre Champagne qui a eu le 

mandat de mettre de l’avant ses talents de photographe pour rehausser 

les visuels des plats du nouveau menu. Nous travaillons présentement 

avec l’équipe de La Cage Brasserie sportive à développer un partenariat 

intéressant pour la prochaine année. Plusieurs autres initiatives 

marketing sont donc à venir ! 
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Le camion de rue du Dindon du Québec
se refait une beauté!  
Dans un souci d’optimisation de notre image de marque, nous 

avons décidé de repenser le visuel créatif de notre camion de 

rue ainsi que de tous les éléments promotionnels qui y sont 

reliés. Notre objectif? Mettre de l’avant de succulents plats à base 

de dindon pour attirer l’œil des consommateurs ainsi que l’ajout de plusieurs mes-

sages-clés sous forme d’illustrations qui défi nissent à merveille le dindon du Québec. 

Le tout a également été pensé de façon à correspondre aux tendances actuelles et 

pour séduire nos publics cibles. Un vent de fraîcheur qui donnera envie aux consom-

mateurs de venir déguster gratuitement du dindon tout au long de l’été. 

Nos camions de rue 
en pleine action! 
Les camions de rue du Dindon du 

Québec seront actifs cet été. Plus 

d’une soixantaine d’activations en 

épicerie dans les Metro et IGA sont 

orchestrées ainsi que plus d’une 

dizaine de sorties dans les événe-

ments estivaux préférés des 

Québécois, tout cela pour faire goû-

ter le dindon aux consommateurs. 
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La route du dindon 
prochainement 
sur le site web ! 
Pour faire suite à la demande gran-

dissante des consommateurs de man-

ger le plus localement possible et de 

connaître la traçabilité d’un produit, 

nous travaillons présentement sur 

l’ajout de la route du dindon qui 

regroupera les entreprises qui font 

de la vente à la ferme sur notre site 

web. Ainsi, les consommateurs pour-

ront se rendre directement chez nos 

éleveurs pour acheter leur dindon. 

Quelle bonne nouvelle pour nos éle-

veurs qui travaillent fort tout au long 

de l’année pour off rir le meilleur pro-

duit possible. 

- Juin 201840 

Nouvelle off re de découpes de dindon
chez Metro !
Brochettes, souvlakis, fi let, cubes, les amoureux du barbecue 

auront l’embarras du choix cet été lorsque viendra le temps 

d’intégrer le dindon à leur menu ! Une autre belle preuve que 

le dindon est une viande polyvalente toute l’année ! 

Promotion croisée avec El-Ma-Mia
Du 17 au 23 mai dernier, une super promotion croisée a été 

réalisée en collaboration avec El-Ma-Mia et Olymel dans 287 

IGA à travers la province pour faire la promotion de la poi-

trine de dindon désossée ainsi que de l’assaisonnement 

BBQ pour poulet El-Ma-Mia. À l’achat d’une poitrine de din-

don désossée, le consommateur obtenait gratuitement un 

contenant de 80 g d’assaisonnements Poulet BBQ El-Ma-

Mia. De telles promotions sont indispensables au rayonne-

ment du dindon par l’incomparable visibilité en épicerie qui 

découle de ce partenariat.  
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Le Dindon du Québec, fi er promoteur de l’activité physique! 
Le Dindon du Québec est fi er de contribuer au succès de ces événements en off rant du dindon gratuitement. Les 

commandites nous permettent de redonner à la communauté tout en faisant goûter le dindon à des consommateurs 

potentiels. Voici une liste des commandites jusqu’à maintenant ainsi que celles prévues pour la période estivale. 

Sommet du sport 2018_ESIM Mtl
12 et 13 avril 
Les Lauriers de la gastronomie québécoise
16 avril
Festival des pâtes aux Galeries Aylmer
21 avril
Camp d’entraînement et de motivation Minçavi
21 avril et 5 mai
Les Classiques - Bouge Bouge - Outaouais 
6 mai 
Défi  Leucan Longueuil
8 mai
Tournoi de golf CTAC - Tour cycliste
24 mai
Tournoi de golf Fondation Rêves d’enfants
29 mai
Tournoi de golf CCTOV
3 juin

Les Classiques - Demi-Marathon Classique Île-Perrot 
10 juin 
La Marche et Le Tour du Courage PROCURE
17 juin
La Classique de golf Phillip Danault - 
Club de golf de Victoriaville
28 juin
La Grande course, 4e édition 
8 juillet
Triathlon Saint-Lambert
8 juillet
Roulez pour vaincre la SLA - BBQ
24 au 26 août 
Ultranza Trail
16 septembre
Les Classiques - Bouge Bouge - 
Classique Cross-Country Parc Gatineau 
30 septembre

Tourno   g  
3 juin
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L’aviculture 
tatouéE sur le cœur

La famille
Aeschlimann

- Juin 201842 

TEXTE  DIRECTION MARKETING ET COMMUNICATIONS
PHOTOS  MARIE-MICHÈLE TRUDEAU
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Sainte-Brigide-
d’Iberville

Originaires de la Suisse, 
les Aeschlimann se donnent
corps et âme à l’élevage 
de dindon sur la ferme Victoire 
située à Sainte-Brigide-d’Iberville. 
Trois générations s’y succèdent 
depuis 1975 : Otto et Irène,
leurs fi ls Gérard et Philippe 
ainsi que les enfants de Gérard: 
Manuel et Céline. À la Ferme 
Victoire, agriculture, élevage
et famille forment un tout 
indissociable qui transcende
les générations et qui avec
les années est devenu une histoire 
de passion et de cœur. 

 Manuel Aeschlimann, Léo Aeschlimann (fils de Manuel), 
 Céline Aeschlimann et Otto Aeschlimann. 
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a ferme Victoire, c’est d’abord le projet d’Otto et 

Irène Aeschlimann. Ces derniers ont quitté la 

Suisse il y a 43 ans afi n de s’établir au Canada. 

Déjà au fait du de l’agriculture dans leur pays d’ori-

gine, ils ont acquis ici une ferme laitière afi n de 

poursuivre la tradition familiale. « À notre arrivée 

à la ferme, il y avait des dindes. Ce fut mon premier 

contact avec cet élevage », nous confi e Gérard, âgé 

de 12 ans lors de son arrivée en terre nord-améri-

caine. Le déclic se produit. Afi n de poursuivre l’éle-

vage de dindon et de continuer à s’impliquer dans 

les tâches quotidiennes de l’ensemble des opéra-

tions de la ferme, Gérard eff ectua ses études en 

mécanique. Il peaufi nera ses techniques d’élevage 

en plus d’acquérir de l’expérience de travail en 

Colombie-Britannique, en Égypte et en Israël.

L

 Gérard et sa fille Céline passionnés 
 par l’élevage de dindon. 
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Au fi l des ans, Gérard et son frère Philippe s’investissent 

progressivement dans l’entreprise. Aujourd’hui, quatre 

membres de la famille Aeschlimann s’y investissent. C’est 

avec beaucoup d’espoir et de fi erté que les deux frères ainsi 

que leur père regardent la troisième génération, Manuel et 

Céline, les enfants de Gérard, s’impliquer dans le travail à 

la ferme. Ces derniers reprennent le fl ambeau de l’entre-

prise familiale pour les décennies à suivre. « L’intérêt de 

poursuivre dans un domaine est le plus beau cadeau qu’une 

génération peut faire aux générations futures. »

Pour Manuel, âgé de 29 ans, la passion pour le métier passe 

par la simplicité et le plaisir de travailler. « Pour moi, c’est 

un loisir, pas un travail ! »

Céline, âgée de 23 ans, ne prévoyait pas travailler à la 

ferme. Heureusement, les circonstances la menèrent à s’y 

investir à temps plein et du même coup, à réaliser sa pas-

sion pour le domaine agricole. « Mon père me disait tou-

jours de devenir agronome. Je me suis alors inscrite à 

McGill. J’ai pu y découvrir le côté management. Je ne 

regrette pas du tout mon choix ! » 

Bâtir ensemble
Les Aeschlimann ont un souci de travailler en famille ! 

Ensemble, Gérard, Philippe, Manuel et Céline s’occupent de 

l’entretien des 580 hectares de terre, du poulailler de din-

dons et des poulaillers de poulets ainsi que de l’élevage de 

vaches. Tout cela dans un esprit de collaboration et avec une 

soif du défi . « Tout le monde a ses responsabilités. On touche 

à tout », nous explique Gérard. Les Aeschlimann estiment 

que l’élevage de dindon occupe quotidiennement 20 % des 

tâches d’un membre de la famille. Ce sont les autres 

membres de la famille qui gèrent les tâches liées à l’élevage 

des poulets ainsi que la production laitière. Toutefois, au 

cours des années, la famille Aeschlimann a développé un 

penchant certain pour l’élevage de dindon. « L’élevage de 

dindon, c’est une belle production », avoue Gérard. Il croit 

d’ailleurs que beaucoup de Québécois gagneraient à intégrer 

le dindon dans leur menu quotidien et qu’il faut démentir les 

qu’en-dira-t-on sur cette volaille. « Quand quelqu’un me dit 

que la dinde, c’est sec, je dis toujours que ce n’est pas la 

viande le problème, mais bien le cuisinier qui l’apprête ! » 
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Voyager pour mieux travailler
Dans le but de devenir plus effi  cace, la famille Aeschlimann 

a toujours su faire preuve d’ouverture d’esprit. Suivant les 

traces de leur père Gérard, Manuel et Céline ont tous deux 

voyagé afi n d’observer les méthodes d’élevage dans diff é-

rents domaines, et ainsi, revenir plus outillés. « Avant de 

s’investir à fond à la ferme, on va toujours ailleurs pour voir 

si tout est bien fait ici. Tu reviens avec des nouvelles idées 

parce que quand tu es dans ta routine, tu ne vois pas tou-

jours clair », nous explique Manuel.

Par intérêt personnel, Céline a eu l’occasion d’en apprendre 

davantage sur la production laitière, et du même coup a été 

en mesure de confi rmer le choix de son grand-père quant à 

sa destination d’immigration. En eff et, Otto a longuement 

réfl échi à la possibilité de s’installer en Australie, avant de 

fi nalement immigrer au Canada. Quand elle était plus jeune, 

Céline a promis à son grand-père d’aller visiter ce pays 

afi n d’y observer le domaine agricole et valider la desti-

nation d’immigration de son grand-père en terre nord-

américaine. Elle a pu observer que les conditions 

agricoles étaient meilleures ici ! « Quand j’étais jeune, il 

m’a dit qu’il ne savait pas s’il devait immigrer en 

Australie ou au Canada. Je lui avais répondu que j’allais 

vérifi er s’il avait pris la bonne décision. Et je confi rme 

qu’il a pris la bonne décision de venir s’établir au 

Canada ! »

Otto Aeschlimann avait déjà fait preuve d’ouverture d’es-

prit en venant s’installer ici. Pas étonnant de retrouver 

cette caractéristique chez les enfants et les petits-enfants 

de cette famille où les connaissances et l’expérience de 

tous sont mises au profi t de la gestion de la ferme. 
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Le futur pour la ferme Victoire ?
La famille Aeschlimann, vise l’autosuffi  sance dans ses 

méthodes d’élevage. En eff et, elle produit sa propre 

moulée en cultivant ses grains et en les transformant. La 

famille a aussi augmenté l’effi  cacité de ses bâtiments en 

changeant les dispositifs qui s’y trouvaient et en moder-

nisant ses équipements. Ce désir de rester autonome 

perdure au sein de la troisième génération. En eff et, 

Céline et Manuel veulent s’assurer d’actualiser leurs 

techniques d’élevage afi n d’accroître l’effi  cacité de leur 

travail. Leur projet présentement en cours et pour les 

prochaines années consiste en la modernisation des 

bâtiments. Ils suivent aussi de près les décisions poli-

tiques et économiques et demeurent toujours ouverts à 

de nouveaux développements. Ils se préparent déjà à 

prendre la relève et à gérer l’entreprise familiale et tout 

en demeurant conscients du merveilleux héritage qui 

leur est transmis.

Les prochains successeurs de la ferme Victoire ont à 

cœur l’opinion de leur famille et sont ravis de continuer 

à faire rayonner l’élevage du dindon. Quand il voit les 

générations se succéder en ayant le même but, la même 

direction, grand-papa Otto est toujours aussi fi er d’avoir 

pris la décision d’immigrer ici 43 ans plus tôt.  

La famille Aeschlimann
a toujours su faire preuve 
d’ouverture d’esprit. 
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DES PROTÉINES SANTÉ 
POUR UN MODE DE VIE 
ÉQUILIBRÉ 

TEXTE LE CABINET DE RELATIONS PUBLIQUES NATIONAL À PARTIR 
DES DONNÉES DE NIELSEN CANADA PRÉSENTÉES PAR GABRIEL MOREAU

NOUVAiles_Juin_048-050_protéines_animales.indd   48NOUVAiles_Juin_048-050_protéines_animales.indd   48 18-06-19   09:3018-06-19   09:30



Le magazine des Éleveurs de volailles du Québec 49 

est du moins ce que démontre une 
toute nouvelle étude réalisée par la 
fi rme Nielsen et dont les résultats ont 
été dévoilés par Gabriel Moreau dans 
le cadre du Salon international de l’ali-
mentation, qui se déroulait à Montréal 
au début du mois de mai. En eff et, pas 
moins de 69 % des Canadiens affi  r-
ment qu’ils tentent activement d’amé-
liorer ou de maintenir un mode de vie 
santé, alors que 6 Canadiens sur 10 
disent suivre ce qu’ils mangent. Avoir 
une alimentation équilibrée est donc 
une préoccupation importante pour 
une majorité de gens au pays.
L’étude de Nielsen s’est surtout 
concentrée sur la place que prennent 
les protéines dans l’alimentation de la 
population canadienne. Une place de 
choix, il va sans dire, puisque plus 
de la moitié des répondants ont indi-
qué avoir au moins une protéine 
dans leur assiette à chaque repas. 
Là-dessus, près d’un Canadien sur trois 
est d’avis que le type de protéine a de 
l’importance. Mais dans ce cas, com-
ment font-ils leur choix ?
La teneur en protéines d’une viande 
est l’un des premiers facteurs à consi-
dérer. D’ailleurs, l’étude de Nielsen 
démontre que les Canadiens ont déjà 

bien compris son importance, puisque 
63 % d’entre eux se disent plus enclins 
à se procurer un aliment s’il contient 
beaucoup de protéines. Et à ce niveau, 
la volaille représente l’un des meilleurs 
choix dans le comptoir des viandes. En 
eff et, avec leur apport riche en vita-
mines et en protéines, le poulet et le 
dindon du Québec sont sans contredit 
des options de prédilection pour les 
gens soucieux de manger santé.
Parmi les sources de protéines chou-
chou des Canadiens et des Québécois, 
la viande (bœuf, porc et volaille) 
demeure de loin le premier choix à 
82 %, suivie des produits laitiers et 
des œufs. Bien que les protéines végé-
tales ne recueillent la faveur que d’un 
répondant sur cinq, 43 % d’entre eux 
ont tout de même affi  rmé tenter de les 
inclure davantage dans leur alimenta-
tion, un chiff re en hausse chez les plus 
jeunes. Comme dans toute chose, 
quand vient le temps de faire des choix 
équilibrés, la variété est toujours une 
formule gagnante, y compris dans 
notre assiette, et les résultats de cette 
étude semblent démontrer que la 
population intègre de plus en plus ces 
principes. 

Signe que les campagnes de sensibilisation ont un impact positif sur les habitudes
de vie de la population, les Canadiens et les Québécois sont de plus en plus nombreux 

à faire des choix plus éclairés et plus santé lorsque vient le temps de s’alimenter.

C’
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Mais l’intégration des protéines végétales 
dans l’alimentation des Canadiens et des 
Québécois ne se fait pas au détriment des 
autres sources de protéines, bien au contraire. 
La vaste majorité des gens sondés ont dit 
avoir l’intention de maintenir ou même 
d’augmenter leur consommation de pro-
téines en tous genres, y compris les viandes 
de poulet et de dindon.
Car quand vient le temps de faire des choix 
éclairés à la boucherie, à l’épicerie ou au res-
taurant, la volaille demeure l’option numéro 
un pour la majorité. En eff et, plus d’un répon-
dant sur deux est d’avis que la viande blanche 
est plus santé que la viande rouge. Ce n’est 
donc pas pour rien que ce type de viande 
gagne constamment en popularité auprès des 
consommateurs au pays.
C’est d’ailleurs l’une des principales raisons 
qui ont récemment poussé les Éleveurs de din-
don du Québec à s’associer au populaire 
entraîneur et conférencier Jimmy Sévigny, qui 
deviendra au cours de la prochaine année le 
nouvel ambassadeur du dindon du Québec. À 
ce titre, il fera la promotion de cette viande à 
inclure dans votre menu comme alternative 
santé pour toute personne souhaitant adopter 
un mode de vie sain.
Ainsi, qu’elle soit grillée, sautée ou mijotée, 
entière, en cubes ou hachée, la viande de pou-
let et de dindon est plus que jamais une solu-
tion de premier choix à inclure sur la liste 
d’épicerie pour bien manger. Quand plus des 
deux tiers de la population du pays s’en-
tendent pour dire qu’il est essentiel, de nos 
jours, d’avoir une alimentation équilibrée afi n 
de vivre longtemps et en santé, les éleveurs de 
volailles d’ici répondent à la demande en pro-
posant des viandes blanches de qualité, pro-
duites chez nous et à forte teneur en 
protéines. 
C’est notre engagement ferme pour un Québec 
en pleine forme ! 

82 %
des Canadiens
et des Québécois, 
préviligient la viande
(bœuf, porc et volaille) 
comme source
de protéines.

43 %
des Canadiens
et des Québécois
tentent davantage
d’inclure les protéines
dans leur alimentation.
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 Le Poulet        du Québec,
   toujours au goût    du jour!

TEXTE DIRECTION MARKETING
ET COMMUNICATIONS
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Nos marionnettes attendent 
le retour de l’été avant
de se montrer le bout des plumes !
L’année 2018 sera marquée par un retour de notre cam-

pagne marionnettes qui a été grandement appréciée par les 

consommateurs en 2017. Nos messages-clés : toujours 

nourri aux grains, toujours en liberté, toujours sans hor-

mones ajoutées et toujours sans trace d’antibiotiques 

seront encore une fois mis de l’avant cette année, rappelant 

que le poulet du Québec est élevé avec soin. Avec la colla-

boration de notre agence Rethink, nous avons décidé de 

réutiliser du contenu déjà produit qui n’a pas été vu par 

l’ensemble de nos publics cibles. Du nouveau contenu avec 

la même ligne directrice qui repose sur le bien-être animal 

est également créé afi n d’amener un vent de fraîcheur en 

cette période chaude. Ces nouvelles publicités seront prin-

cipalement diff usées sur le web et sur les médias sociaux 

et nous travaillons présentement sur un projet pour intégrer 

notre campagne dans le parcours alimentaire des 

Québécois que ce soit en épicerie ou en restauration. 
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 marketing 

Nos messages-clés : 
toujours nourri aux 
grains, toujours 
en liberté, toujours 
sans hormones ajoutées 
et toujours sans trace 
d’antibiotiques seront
encore une fois mis
de l’avant cette année

NOUVAiles_Juin_051-055_marketing_poulet.indd   52NOUVAiles_Juin_051-055_marketing_poulet.indd   52 18-06-18   16:2018-06-18   16:20



Le magazine des Éleveurs de volailles du Québec 53

Une savoureuse collaboration avec Les Producteurs de poulet du Canada
Notre collaboration avec les Producteurs de poulet du 

Canada est indispensable au rayonnement de notre 

marque. Nous travaillons tout au long de l’année sur 

les campagnes nationales et sur 

diff érentes initiatives marketing qui 

octroient une très belle visibilité 

pour le Poulet du Québec. Notre 

logo se retrouve d’ailleurs dans 

leur campagne promotionnelle 

valorisant l’achat local qui a 

débuté au début mai et qui devrait 

se terminer autour du mois de 

décembre. Cette campagne sera 

diff usée à la télévision, sur les médias 

sociaux et également sur le web. Nous 

travaillons sur plusieurs autres projets intéressants qui 

seront mis de l’avant au courant de l’été. 

Le 17 mai dernier, notre équipe a d’ailleurs collaboré 

avec les PPC au tournage d’une vidéo qui sera 

diff usée en septembre, le mois du poulet. Pour 

l’occasion, Anthony et Félix Morin, 

deux éleveurs de poulet de la 

région de Lanaudière, ont 

aff ronté Camille Bérubé et 

Charles Francis de l’équipe 

canadienne de natation dans 

un combat culinaire. Dans le 

cadre de cette compétition 

amicale, les deux équipes 

devaient exécuter une recette 

mettant à l’honneur la protéine 

préférée des Canadiens, mais aussi des 

nageurs : le poulet ! En septembre prochain, le public sera 

invité à voter pour sa recette préférée. À suivre !  
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Le métier d’aviculteur mis de l’avant
avec l’émission Arrive en campagne
Une famille d’éleveurs de poulet participera à la 

quatrième saison de l’émission Arrive en campagne qui 

sera tournée à l’été 2018 et diff usée en 2019. Notre 

participation à cette émission nous accorde une vitrine 

des plus intéressantes pour le métier d’aviculteur. Cette 

plateforme nous permet également de démystifi er 

l’élevage du poulet et de présenter le vrai visage de 

l’aviculture au Québec. C’est aussi une très belle 

occasion pour nous de réitérer nos messages-clés et de 

démontrer le travail rigoureux de nos éleveurs qui 

respectent des normes strictes en matière de salubrité, 

d’alimentation et de soins aux animaux. Nous vous 

communiquerons le nom de la famille sélectionnée lors 

de l’édition du NouvAiles de septembre.                        
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Les médias sociaux, un incontournable
pour le Poulet du Québec 
C’est plus de 96 000 abonnés qui suivent quotidiennement notre page 

Facebook afi n de profi ter de nouveaux contenus divertissants, actuels et 

surtout, inspirants pour nos publics cibles. Le retour des marionnettes sur 

notre page Facebook se fera dans les prochaines semaines et nous misons 

grandement sur cette campagne pour augmenter notre engagement avec 

notre communauté et pour continuer de transmettre nos messages-clés 

afi n de démontrer que le poulet est bien élevé au Québec. Les marion-

nettes garderont leur belle plume humoristique et continueront d’être 

réactives aux tendances et aux événements importants qui font partie de 

la vie des Québécois. Évidemment, ce qui rend notre page Facebook aussi 

attrayante c’est aussi toutes les nouvelles recettes que nous partageons 

avec nos abonnées. Les sondages le disent, même si les gens possèdent 

plusieurs livres de recettes, ils en cherchent quotidiennement de nouvelles 

à ajouter à leur répertoire et le web est leur plateforme de prédilection ! 

Nous travaillons donc à produire du contenu avec diff érents chefs, blo-

gueurs, cuisiniers susceptibles d’intéresser nos abonnés Facebook afi n de 

maintenir et surtout d’accroître l’engouement pour le poulet. 

Plus de 96 000 
abonnés suivent 
notre page
Facebook.
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 économie 

Off re
Au cours de la période A148 (21 janvier 2018 au 17 mars 2018), la 
production canadienne de poulet s’est élevée à 259,6 Mkg, soit 
3 Mkg (1,1%) au-delà de l’allocation nationale. Cette bonne 
performance globale est rassurante puisque l’année 2017 a été 
marquée par plusieurs périodes de sous-production. Ces dernières 
ont été causées par des niveaux d’allocations plus élevés qu’à 
l’habitude et par l’éclosion de plusieurs maladies aviaires dans 
certaines provinces.

Au Québec, pour cette même période, la production de poulet s’est 
établie à 69,3 Mkg. La performance globale (allocation domestique et 
exportation) a donc atteint 100,1 % pour la période A148. Cela 
représente une nette amélioration par rapport à la performance 
globale de 98,5% enregistrée pour la province lors de la période A147. 
Pendant cette période, les mauvaises conditions météorologiques 
avaient retardé l’acheminement des livraisons de poulets aux 
abattoirs, réduisant ainsi la performance de l’industrie au Québec.

Au 1er mars 2018, les inventaires canadiens de poulet s’élevaient à 
45,8 Mkg. Il s’agit d’une augmentation de 10,3 % par rapport au 
niveau enregistré l’an dernier à pareille date et sont supérieurs de 
21,2 % aux stocks moyens des cinq dernières années pour la même 
période. Plus spécifi quement, les inventaires de Poitrines désossées
(-4,5 Mkg) ont connu une hausse annuelle de 31,5 % et ils sont 
supérieurs de 22,2 % à la moyenne quinquennale pour le mois de 
mars. Le niveau des stocks de Surtransformé (-21,4 Mkg ) a augmenté 
de 0,9 % entre le 1er mars 2017 et le 1er mars 2018. Comparativement 
à la moyenne historique, les inventaires de Surtransformé ont 

augmenté de 19,2 %. Les inventaires domestiques (excluant Cuisses
et Divers) ont également enregistré une hausse importante en début 
d’année s’établissant à 38,3 Mkg. Bien que cette hausse soit en 
partie expliquée par une erreur survenue lors de la saisie des 
données, le niveau des inventaires est tout de même demeuré élevé 
une fois l’erreur corrigée. Ce niveau est supérieur de 6,4 Mkg à la 
fourchette cible établie par les PPC. Selon les informations, 
l’augmentation du niveau de consommation peut expliquer la 
hausse du seuil requis de viande en inventaire pour alimenter le 
marché et à plus de certaines pratiques de stockage des 
transformateurs pour éviter un sous-approvisionnement du marché 
lors de la saison estivale, tel que vécu pendant l’été 2017. 

En date du 14 avril 2018, les importations cumulatives sous 
contingent tarifaire se chiff raient à 22,2 Mkg. Elles étaient 
inférieures de 3,3 Mkg au prorata des 15 premières semaines de 
2017 mais demeuraient  à l’intérieur de la fourchette prévisionnelle 
des PPC. Pour les premiers mois de 2018, on constate que 
l’utilisation du contingent tarifaire a repris sa tendance habituelle 
en 2018 avec une utilisation modeste en début d’année et une 
accélération pour la deuxième partie de l’année. En 2017, les 
importations sont entrées beaucoup plus rapidement au pays qu’à 
l’habitude, en raison de la baisse d’importation de poules de 
réforme qui avait créé un besoin en approvisionnement 
supplémentaire sur le marché canadien. Au total, 5,5 Mkg de poulet 
sont entrés sur le marché canadien à titre d’importations 
supplémentaires dans le but de répondre à la demande du marché.

TEXTE DIRECTION DES AFFAIRES ÉCONOMIQUES

Poulet
Une saison estivale prometteuse

INVENTAIRES CANADIENS DE POULET AU 1ER MARS 2018, 
EXCLUANT CUISSES ET DIVERS

Mkg 2017 2018 %

<2 kg 0,4 0,4 0,7 %

> =2 kg 0,2 0,3 34,0 %

Morceaux 15,8 21,1 33,3 %

Surtransf. 21,2 21,4 0,9 %

Divers 3,9 2,6 -32,2 %

Total 41,5 45,8 10,3 %
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Source : EMI

INDICE DU PRIX DE GROS POUR LES POITRINES DE POULET
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Demande
Au cours des 52 semaines se terminant le 31 mars 2018, les 
ventes canadiennes de poulet au détail se sont élevées à 
290,0 Mkg. Il s’agit d’une augmentation de 0,9 %, par 
rapport à celles enregistrées au cours des 52 semaines 
antérieures. De son côté, le prix moyen par kilos 
(8,88 $/kg) a connu une hausse de 1,2 % entre les deux 
périodes d’intérêts. Les PPC ont établi la croissance de la 
consommation de poulet per capita à 0,6 kg/habitant en 
2017. Selon l’analyse du marché du poulet canadien de 
Kevin Grier, l’indice de consommation de poulet a augmenté 
de 4 % en février, ce qui a permis de soutenir la demande, 
et ce en dépit de l’augmentation des prix. (KG Market 
Analysis & Consulting Inc.) Dans le réseau HRI (hôtels, 
restaurants et institutions), les ventes en volume ont 
augmenté de 8 % au Canada en 2017.

Lors de la 13e semaine de 2018, l’indice composite de prix 
de gros se situait à 3,72 $/kg, ce qui représente une 
augmentation annuelle de 1,7 %. L’indice du prix de la 
poitrine a augmenté de 2,6 % sur un an pour atteindre 
5,88 $/kg, alors que l’indice de marge des transformateurs 
a bondi de 7 % sur un an pour s’établir à 1,63 $/kg lors de 
la dernière semaine du mois de mars 2018. 
Comparativement aux moyennes historiques, l’indice 

composite et l’indice du prix de la poitrine affi  chaient des 
hausses respectives de 6,6 % et de 13,5 %. De son côté, 
l’indice de marge des transformateurs est de 31,1 % 
supérieur à la moyenne quinquennale enregistrée pour la 
même semaine. Les indices de prix de gros suivent les 
tendances saisonnières, mais restent au-dessus des niveaux 
enregistrés lors des dernières années. La diff érence entre 
les prix de gros de poitrine canadienne et américaine 
démontre la plus grande force du marché canadien face à 
son voisin du sud.  
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Par ailleurs, le USDA prévoit que les exportations s’élèveront 

d’environ 3,0 % en 2018. Pour les trois premiers mois de 

2018, elles totalisaient 1,720 Mlb, ce qui représente une 

légère hausse de 0,5 % par rapport au premier trimestre de 

2017.  Les États-Unis devront faire face à une forte com-

pétition sur plusieurs marchés clés de la part de divers 

compétiteurs, notamment le Brésil. En eff et, celui-ci cherche 

à compenser les pertes de marché enregistrées suite à une 

modifi cation des normes d’abattage sur la volaille importée 

par un de ses partenaires commerciaux : l’Arabie Saoudite. 

Le prix composite du poulet entier a augmenté rapidement 

en mars pour atteindre 1,09  $US/lb le 30 mars 2018. Cette 

performance a amené le prix du poulet à des niveaux iné-

galés depuis 2014. Le niveau élevé des prix combinés avec 

la baisse des prévisions de production a forcé l’USDA à 

revoir à la hausse leurs estimations concernant le prix 

moyen pour 2018. Les analystes estiment que le prix moyen 

du poulet pourrait affi  cher une augmentation de 4,8 % en 

2018, contrairement au prix du porc qui devrait s’établir à 

un niveau d’au moins 7,0 % inférieur au prix de 2017. En ce 

qui concerne le prix du bœuf, les prévisions les plus opti-

mistes du USDA estiment que ce dernier pourrait fi nir 

l’année 2018 en décroissance de 2,1 %.  

La production de dindon devrait baisser de 0,6 % aux 

États-Unis en 2018. Le léger déclin de la production améri-

caine est causé par le faible niveau des prix de gros, qui 

empêche les producteurs d’augmenter leur production. Selon 

les dernières données, les prix de gros se situent toujours 

bien en dessous de la moyenne historique pour le marché du 

dindon aux États-Unis. Par ailleurs, le département américain 

estime que les inventaires de dindon congelé se situaient à 

427,6 Mlb en mars 2018, en hausse de 13,0 % par rapport à 

l’année dernière. Ce niveau élevé d’inventaire et le faible 

niveau des prix de gros indiquent que la demande pour le 

dindon n’a pas suivi le rythme de la production des dernières 

années. Ainsi, les prévisions pour le prix moyen du dindon 

ont été revues à la baisse pour 2018 et pourraient s’établir à 

un niveau inférieur de 12 % à celui  enregistré en 2017.

Selon le USDA, la croissance de la production de porc sera 

très élevée aux États-Unis en 2018 (+4,8 %). Selon le 

Quarterly Hogs and Pig Report du 29 mars dernier, l’industrie 

américaine du porc continue d’établir de nouveaux records 

pour le mois de mars au niveau des inventaires et de la pro-

ductivité. Les stocks se sont établis à 72,9 millions de têtes 

ce qui représente une hausse de 3 % par rapport à la même 

période en 2017. Également, le nombre de porcelets par por-

tée à atteint un niveau record pour le mois de mars de 10,58 

porcelets.  Le prix du porc devrait demeurer sur la pente 

descendante en 2018. 

Selon le plus récent rapport du USDA, la production de poulet aux États-Unis devrait 
augmenter de 1,7 %. Les prévisions ont été réduites de 4,4 Mlb par rapport aux 

estimations du mois dernier, et ce en raison des données transmises par les couvoirs. 
Ces derniers indiquent un ralentissement de la croissance pour la production de poulet.

Au 31 mars 2018, les inventaires totaux de poulet congelé aux États-Unis étaient
en hausse de 13,3 % par rapport à la même date l’an dernier. 

TEXTE DIRECTION DES AFFAIRES ÉCONOMIQUES

Marché américain
des viandes
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Les estimations du USDA sur la production de 

bœuf aux États-Unis ont été revues à la baisse de 

50 millions de livres par rapport au mois dernier. 

Cette baisse est causée par le ralentissement du 

rythme de livraison aux abattoirs et du plus 

faible poids du bétail au début de l’année. 

La production pour 2018 devrait tout de même 

augmenter de 5,6 %, comparativement à l’an 

dernier. La hausse de l’off re de bœuf attendue à 

l’automne et la présence abondante de viandes 

compétitrices sur le marché devraient exercer 

une pression à la baisse sur les prix des 

découpes bœuf en 2018. 

NOUVAiles_Juin_058-059_Economie_Marche_americain.indd   59NOUVAiles_Juin_058-059_Economie_Marche_americain.indd   59 18-06-18   16:2618-06-18   16:26



 offices nationaux 

TEXTE CALVIN MCBAIN, DÉLÉGUÉ DES ÉVQ AUPRÈS DES ÉDC

Dans un contexte où la sensibilisation accrue 
à la salubrité alimentaire soulève des préoccupations 
grandissantes, il est impératif pour le secteur
du dindon de démontrer les normes élevées
auxquelles il se conforme.

- Juin 201860 

Joindre
la parole
 au geste et
le geste
à la parole
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a reconnaissance gouvernementale totale 

accordée au Programme de salubrité des 

aliments à la ferme© (PSAF) des Éleveurs de 

dindon du Canada (ÉDC) assure aux 

consommateurs que le dindon canadien off re 

une qualité supérieure et est produit 

conformément à des normes strictes. 

La réussite récente du processus de reconnais-

sance eff ectué en vertu du Programme de 

reconnaissance de la salubrité des aliments 

(PRSA) de l’Agence canadienne d’inspection 

des aliments (ACIA) est l’aboutissement du 

travail réalisé par le conseil d’administration 

des ÉDC, par le conseil d’administration de 

chacune des huit provinces membres des ÉDC 

à l’échelle du pays et par les éleveurs de din-

don du Canada. 

Le PSAF des ÉDC donne aux consommateurs 

l’assurance que les produits de dindon cana-

dien qu’ils achètent ont suivi les plus récentes 

mesures de gestion des risques associés aux 

contaminants biologiques, chimiques et 

physiques. 

L’approche scientifique et systémique 

qu’adoptent le Québec et le Canada en matière 

de salubrité des aliments est fondée sur des 

normes acceptées à l’échelle internationale qui 

respectent les lois, les politiques et les proto-

coles fédéraux, provinciaux et territoriaux.

Le gouvernement fédéral affi  rme que le PSAF 

des ÉDC soutient la mise en œuvre, l’adminis-

tration, l’application et le maintien effi  cace de 

ses normes de salubrité des aliments, et que 

celles-ci sont fi ables sur le plan technique. Les 

plus sceptiques pourront vérifi er les faits et 

constater qu’à l’échelle du Canada, l’élevage de 

dindon suit un processus diligent et complet. 

L
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Le rôle de l’éleveur est essentiel à la confi ance continue 
des consommateurs.  
Il est possible de démontrer que des 

mesures à jour sont utilisées au Québec et 

partout au pays pour contrôler les agents 

pathogènes à la ferme, réduire au mini-

mum le risque de transmission de mala-

dies entre animaux, s’assurer que les 

dindons ne reçoivent aucun médicament 

ou tout autre résidu de produit chimique, 

et veiller à la formation adéquate du per-

sonnel. Les consommateurs n’ayant jamais 

été aussi déterminés à connaître le proces-

sus de production des aliments qu’ils 

achètent, la reconnaissance gouvernemen-

tale totale du PSAF des ÉDC revêt une 

grande importance pour les éleveurs de 

dindon. Pour répondre aux besoins du 

marché actuel, il demeure essentiel de 

gagner et de conserver la confi ance des 

consommateurs.  

La lettre de reconnaissance de l’ACIA sou-

ligne l’importance de satisfaire aux exi-

gences du PRSA : « En suivant le processus 

de reconnaissance, les Éleveurs de dindon 

du Canada ont fait preuve d’un solide 

engagement à collaborer avec les gouver-

nements fédéral et provinciaux afi n de 

fournir des produits de dindon d’une salu-

brité et d’une qualité optimale. »

Nous tenons à féliciter nos éleveurs pour 

leur travail remarquable. 
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TEXTE FRANÇOIS CLOUTIER, ADMINISTRATEUR DU QUÉBEC,
DÉLÉGUÉ DU QUÉBEC AUX PPC

Bien véhiculer
nos messages

Un nouvel outil pour les éleveurs!
Dans le cadre de la Stratégie de relations publiques approuvée par le 

Conseil d’administration, les PPC ont élaboré un guide de l’utilisateur pour 

les médias sociaux pour que les éleveurs aient tous les outils en main pour 

partager des messages positifs au sujet de la production de poulet au 

Canada. Ce guide est destiné à tout éleveur désireux de créer une présence 

en ligne sans savoir exactement par où commencer. Il couvre les bases de 

l’utilisation des quatre plateformes de médias sociaux les plus communé-

ment utilisées par les Producteurs de poulet du Canada. Il aidera les pro-

ducteurs et les familles agricoles à créer un compte et leur expliquera 

comment l’utiliser. Plus important encore, il contient de nombreux conseils 

concernant les pratiques exemplaires. 

La trousse « médias sociaux » pour les producteurs peut être téléchargée 
à partir du site producteursdepoulet.ca dans la section des Ressources. 

Journée de rencontres sur la Colline du Parlement
Le 29 mai dernier, les PPC ont organisé plus de 90 rencontres avec des 

députés fédéraux et sénateurs. Pour l’occasion, des représentants de toutes 

les provinces étaient à Ottawa pour s’entretenir avec des élus du gouver-

nement canadien et leur faire part des enjeux du secteur avicole et leur 

rappeler l’important apport économique de la production.

Les producteurs canadiens de poulet constituent une force stabilisatrice 

dans le Canada rural, où ils peuvent réinvestir avec confi ance dans leurs 

communautés, mais leur impact est beaucoup plus important. De la ferme 

à la table, le secteur canadien du poulet permet de créer divers emplois 

non seulement dans le domaine de l’agriculture et de la transformation, 

mais aussi dans celui du transport, de la vente au détail, de la restauration 

et dans bien d’autres.

En cette période de renégociations de l’ALÉNA, il est important de rappeler 

aux représentants de notre gouvernement que nous faisons partie de la 

solution économique du Canada, nous apportons notre contribution sans 

subventions et en sommes très fi ers. 
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  Conseil d’administration    

Président : Benoît Fontaine (Québec)

Yvan Brodeur (Conseil canadien des

transformateurs d’œufs et de volaille, CCTOV)

François Cloutier (Québec)

Marc Cormier (Nouveau-Brunswick)

Keith Deering (Terre-Neuve-et-Labrador)

Nick de Graaf (Nouvelle-Écosse)

Craig Evans (CCTOV)

Derek Janzen (Colombie-Britannique)

Don Kilimnik (Association canadienne 

des surtransformateurs de volailles)

Leonard Klassen (Manitoba)

Tim Klompmaker (Ontario)

Nick Langelaar (Saskatchewan)

Dennis Steinwand (Alberta)

Barry Uyterlinde (Île-du-Prince-Édouard) 

Peter Vale (Restaurants Canada)

—

 Comités   

 Comité exécutif :  

Président – Benoît Fontaine

1er vice-président – Derek Janzen

2e vice-président – Nick de Graaf

Membre de l’exécutif – Tim Klompmaker

—

 Comité des fi nances :  

Président – Barry Uyterlinde

Yvan Brodeur

Peter Vale

—

 Comité des politiques :  

Président – Tim Klompmaker

François Cloutier

Marc Cormier

Craig Evans

Derek Janzen

—

Conseil d’administration et comités de 2018 
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 Comité de production : 

Président – Nick de Graaf 

Rick Kaptein (remplaçant de l’Ontario)

Lucy McKee (remplaçante du CCTOV)

Dennis Steinwand

Marco Volpé (remplaçant du N.-B.)

—

 Comité de gouvernance : 

Président – Dennis Steinwand

Don Kilimnik

Tim Klompmaker

—

 Comité des relations avec les consommateurs :  

Président – Leonard Klassen

Paolo DiManno (remplaçant de Restaurants Canada)

Ron TeStroete (remplaçant de la N.-É.)

—

Représentants 

 Fédération canadienne de l’agriculture 

Benoît Fontaine, Leonard Klassen 

—

 Conseil de recherches avicoles

du Canada 

Rick Kaptein

—

 Conseil national pour les soins

aux animaux d’élevage 

Nick de Graaf

—

 Conseil national sur la santé

et le bien-être des animaux d’élevage 

Marco Volpé 

— 
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Direction générale – En lien étroit avec les administra-

teurs, la direction générale organise, planifi e et contrôle 

toutes les activités des Éleveurs de volailles du Québec 

en vue d’atteindre les objectifs établis par le conseil 

d’administration. Elle supervise principalement les cinq 

grands services de l’organisation  :

Administration et inspection – Ce service planifi e, gère 

et coordonne toutes les activités reliées aux ressources 

administratives, fi nancières, humaines et matérielles. Il 

supervise et coordonne les enquêtes de production et la 

surveillance de l’application des règlements et des 

conventions.

Aff aires économiques – Ce service fournit une vision 

macro-économique du secteur avicole dans son 

ensemble. Il eff ectue une veille et traite un ensemble de 

données pouvant fournir des informations stratégiques 

sur l’évolution des marchés et sur leurs perspectives. Ce 

service développe également des outils d’analyse des 

marchés supportant la prise de décision et les intérêts 

de la fi lière avicole du Québec.

Aff aires règlementaires – Ce service voit à l’application 

et à l’administration des règlements et des conventions 

sur la mise en marché du poulet et du dindon au Québec. 

Ce service contrôle et administre les allocations et le 

contingentement pour chaque production. Il supervise 

et coordonne les transferts et la détention de quota. Il 

exerce un rôle-conseil en matière de règlementation, 

gère les dossiers juridiques et représente l’organisation 

devant les divers tribunaux.

Marketing et communications – Ce service est respon-

sable de la communication aux consommateurs liée au 

produit et principalement conçue pour favoriser la 

consommation de poulet et de dindon du Québec. Ce ser-

vice est également responsable de la communication 

d’entreprise qui s’adresse à la fois au grand public, aux 

éleveurs, aux médias et à l’ensemble des intervenants de 

l’industrie.

Production et programmes – Ce service s’occupe des 

dossiers relatifs à l’environnement, à la salubrité, au 

bien-être animal, à la recherche, au transfert d’expertise 

aux producteurs et à divers programmes qui régissent la 

mise en marché du poulet et du dindon au Québec. 

à votre service 
Une équipe

Dynamisme, rigueur, effi  cacité et équité : une équipe au service
des éleveurs de volailles du Québec! Le personnel

des Éleveurs de volailles du Québec est réparti dans divers services.
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 Marie-Eve Tremblay
 Directrice générale

 Poste 8243 - marieevetreblay@upa.qc.ca 

 Lucy Antonacci
 Adjointe à la direction

 Poste 8252 - lantonacci@upa.qc.ca 

 Odile Putod
 Adjointe administrative

 Poste 8532 - oputod@upa.qc.ca 

 
Mon rôle est d’assurer

la gestion de l’organisation à
la lumière des orientations 

stratégiques établies par
le conseil d’administration 

(CA), dans le but de 
représenter vos intérêts!

 
Mon rôle consiste à libérer la directrice 

générale de toute source de soucis
et gérer les communications,
tels que les procès-verbaux

de réunion ou la tenue de
l’agenda des activités destinés

à la haute direction. 

 
Mon rôle consiste à assister la direction générale en traitant les 

demandes administratives et en eff ectuant des tâches connexes 
concernant les instances et les réunions. J’aide également divers 

départements pour des tâches de secrétariat.

NOUVAiles_Juin_066-071_communications_EVQ.indd   67NOUVAiles_Juin_066-071_communications_EVQ.indd   67 18-06-18   16:5918-06-18   16:59



 communications

 Claire Duhamel 
Commis-secrétaire-réceptionniste

 Poste  8445 - cduhamel@upa.qc.ca

Éliane Deneault
Technicienne en administration 

 Poste 8596 - edeneault@upa.qc.ca

 Thi Bich Thu Tran
 Technicienne comptable 
 Poste 8527 - tbttran@upa.qc.ca

Karine Banning
 Auditeur règlement et programme
 Poste 8785 karinebanning@upa.qc.ca 

Drissia Larza 
 Commis-secrétaire archivage
 Poste 8278 - dlarza@upa.qc.ca
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Mon rôle consiste à m’assurer que l’excellent

poulet québécois est élevé dans des conditions 
exceptionnelles et de bien-être. 

 
Mon rôle consiste à mener à terme

des projets au sein de l’ensemble
des ÉVQ, d’off rir un support 

administratif et technique,
en plus de supporter 

l’organisation au niveau
des technologies 
informatiques.

 
Mon rôle consiste à supporter,

l’ensemble des directions pour 
la réalisation des activités 

de l’organisation. Nous sommes
le premier contact des Éleveurs,
des partenaires et des intervenants
avec  la fédération et son personnel. 

Mon rôle consiste à supporter les processus
pour la réalisation des audits et des inspections

à la ferme en conformité avec les règlements, 
conventions, programmes, normes,

politiques ou tout autre encadrement
exigé par les ÉVQ. 

 
Mon rôle consiste à vérifi er 
et traiter les diff érentes demandes 
pour des dépenses eff ectuées

à l’interne ainsi qu’avec les 
fournisseurs en fonction
de chacun des fonds.

ifi er 
es demandes 
ff ectuées
vec les 
 fonction

 onds.

 Heidi Mendizabal
Analyste d’affaires

 Poste 8442 - hmendizabal@upa.qc.ca

 
Mon rôle est d’identifi er, de défi nir,
d’analyser et de documenter
les besoins TI des secteurs
d’aff aires de l’organisation,

en plus de traduire
les exigences d’aff aires. 
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 Jean-Philippe Deschênes-Gilbert
 Directeur des affaires règlementaires

 Poste 8246 - jpdgilbert@upa.qc.ca

 Louise Garon
 Responsable aux transferts
 Poste 8219 - lgaron@upa.qc.ca

 Chantal Fortin 
 Adjointe sénior 

 Poste 8443 - chantalfortin@upa.qc.ca

 Marie-Jo Savignac
 Responsable aux guides et bilans

Poste 8799 - mjsavignac@upa.qc.ca

D

 Sabrina Plourde
 Technicienne

 Poste 8726 - splourde@upa.qc.ca

 Annie Gingras
 Responsable aux transferts

 Poste 8458 - agingras@upa.qc.ca

rt
es
ca

 Mélanie Savard
 Coordonnatrice aux opérations
 Poste 8237 - msavard@upa.qc.ca

 Élaine D’adamo 
 Responsable aux guides et bilans

 Poste 8561 - edadamo@upa.qc.ca

 Linda Peterkin
 Responsable aux transferts

 Poste 8251 - lpeterkin@upa.qc.ca

 
Mon rôle consiste à superviser la 

modifi cation et l’application des règlements 
dans le secteur avicole en plus d’interagir 

avec diff érents acteurs de la fi lière avicole. 
Je suis également impliqué dans 

les négociations des conventions 
de mise en marché afi n 

de représenter justement les 
enjeux du secteur.  

 
Mon rôle est de superviser 
la gestion de la production 
du poulet et du dindon, autant 
pour les opérations quotidiennes 
que pour les politiques 

administratives. J’analyse 
les données du secteur 

et je contribue aux 
règlementations 
grâce aux données 
recueillies 
par l’ensemble 
du département.

 
Mon rôle consiste à faire bénéfi cier tout
le département de mes connaissances

et de mon expérience, en plus d’assister 
la modifi cation ou la création

de règlements tant au niveau
du poulet que du dindon, en plus

de superviser les programmes 
d’expansion et la convention 

de mise en marché du poulet. 
Je réponds aux questions 

des éleveurs sur 
la réglementation. 

Mon  rôle consiste à eff ectuer des travaux 
d’analyse, de vérifi cation et d’enregistrement 
de données reliés à la gestion du contingent 

des titulaires de quota de poulet et de dindon et 
communiquer avec les producteurs et 

intervenants afi n de produire le guide et le 
bilan de mise en marché des éleveurs. 

J’achemine également certains rapports 
et états prévus à la convention de mise 

en marché du poulet et du dindon.

   
Notre rôle consiste à traiter les demandes de transfert

et du programme de relève. Nous échangeons 
régulièrement avec les éleveurs et syndicats régionaux. 

Nous réalisons également diverses opérations 
quotidiennes pour répondre aux besoins

des éleveurs : vente de poulailler,
location de quota familial,

baux long terme.

  
Notre  rôle consiste à eff ectuer des travaux d’analyse, 
de vérifi cation et d’enregistrement de données reliés 
à la gestion du contingent des titulaires de quota de 

poulet et de dindon et communiquer avec les producteurs 
et intervenants afi n de produire le guide et le bilan 
de mise en marché des éleveurs. Nous acheminons 

également certains rapports et états prévus
à la convention de mise en marché du poulet

et du dindon.
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Monique Daigneault
 Agente de publicité et promotion
 Poste 8328 - mdaigneault@upa.qc.ca

Sarah Paré
 Agente de communication
 Poste 8245 - spare@upa.qc.ca

 Lizianne Fortier
 Directrice marketing et communications
 Poste 8783 - lfortier@upa.qc.ca

 Chloé Lefebvre
 Conseillère aux communications
 Poste 8512 - chloelefebvre@upa.qc.ca

 Julie Martineau
 Agente de publicité et promotion
 Poste 8557 - jmartineau@upa.qc.ca

 Angélique Denis
 Adjointe administrative
Poste 8739 - adenis@upa.qc.ca
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Mon rôle consiste à élaborer les orientations, 

objectifs et stratégies futures concernant 
le marketing et les communications 

ainsi  qu’à encadrer mon équipe 
au quotidien afi n d’optimiser 
le travail de chacun. Je travaille 

également en collaboration 
avec les membres des diff érents 

départements au sein des 
Éleveurs de volailles 

du Québec afi n de faire 
rayonner le secteur avicole!

 
Je suis responsable du NouvAiles 
Express, du magazine NouvAiles et de 
l’Assemblée générale annuelle des ÉVQ. 
En plus de faire partie du comité du 
Mouvement pour la gestion de l’off re, je 

m’assure d’entretenir de bons liens 
avec les médias et les membres 
du gouvernement. 

 
Mon rôle consiste à supporter 
les activités du département 
du marketing et des communications, 
par le biais de l’événementiel, 

la rédaction du NouvAiles Express 
ainsi que le magazine 
NouvAiles, sans compter
mon implication dans
la gestion des médias 
sociaux ainsi que les
partenariats de commandite.

 
Mon rôle est de me vouer

à la promotion du dindon et 
du poulet à travers

les partenariats, 
les commandites ainsi

que les promotions
en épicerie afi n

de faire mousser
la consommation de 
nos deux volailles 

préférées.

 
J’assure la gestion des 

campagnes de promotion 
pour le poulet et le dindon 
du Québec, en planifi ant, 

coordonnant et déployant
des événements 

promotionnels, des 
campagnes ainsi 

que des tactiques 
marketing.

 
Mon rôle est de soutenir

l’équipe du marketing et 
des communications aussi 

bien au niveau administratif
que dans la coordination

des projets et des
événements.
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 André Beaudet 
 Directeur production et programmes

 Poste 8261 - abeaudet@upa.qc.ca

 Youenn Soumahoro 
 Conseiller économique
 Poste 8708 - ysoumahoro@upa.qc.ca

 Nathalie Robin 
 Agente de salubrité et bien-être animal

 Poste 8597 - nrobin@upa.qc.ca

 Myriam Blais-Bellefeuille 
 Agente de recherche
 Poste 8624 - mblaisbellefeuille@upa.qc.ca
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Mon rôle consiste à mener
diff érentes études et recherches
à caractère économique, à préparer

les séances de négociation 
de prix et d’approvisionnements 

et d’assister les représentants
de l’organisation lors

de celles-ci.

 
Mon rôle consiste à supporter
les projets d’études et de 
recherches à caractère 
économique, rédiger 

divers rapports, 
préparer les séances 
de négociation de prix 
et d’approvisionnements
et assister les
représentants
de la fédération
lors de celles-ci.

 
Mon rôle consiste à participer 
à l’élaboration et au contrôle 

des encadrements règlementaires, 
des politiques et des programmes

au niveau provincial ainsi 
qu’en concertation avec

les offi  ces nationaux. 

 
Mon rôle consiste

à conseiller diff érents comités 
et à accompagner les 

éleveurs à la ferme 
dans les dossiers des 

programmes de salubrité 
et de bien-être animal, 

des mesures d’urgence 
en santé animale,
de recherche et 

d’environnement.
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Dindon 
Un marché aux mille et une opportunités
TEXTE DIRECTION DES AFFAIRES ÉCONOMIQUES

Mkg 2017 2018 %

<5 kg 5,1 3,4 -33,6

5 à 9 kg 12,3 8,6 -29,8

> 9 kg 4,9 3,5 -28,7

Morceaux 7,8 7,1 -9,2

Surtransf. 1,8 2,1 21,8

Divers 1,2 1,1 -4,9

Total 32,9 25,8 -21,7

 économie 

- Juin 201872 

Source : Agriculture et Agroalimentaire Canada

Off re
Lors de la période règlementaire de mai 2017 à mars 2018, la 
production canadienne de dindon a été de 158,1 Mkg. Ceci repré-
sente une baisse de 4,3 %  par rapport à la production de la  
période réglementaire précédente (2016-2017). Cette baisse est 
notamment due à la  réduction des allocations de dindon en sac, 
qui ont été votées en novembre 2017 (-3,0 Mkg) et en mars 2018 
(-2,5 Mkg). La réduction de mars 2018 a été répartie entre la 
production de dindon lourd (- 0,8 Mkg) et celle de dindon léger 
(- 1,6 Mkg). Ces réductions avaient pour but de faire diminuer le 
niveau des stocks en entrepôt. Selon les dernières données sur 
les inventaires transmis par l’AAC, cet objectif est en voie de 
réalisation. Au cours des trois premiers mois de l’année 2018, la 
production canadienne de dindon a diminué de 4,5 % pour s’éta-
blir à 38,6 Mkg.
Au 1er avril 2018, les inventaires de dindon totalisaient 25,8 Mkg 
au Canada. Ils ont diminué de 21,7 % par rapport à l’an dernier, 
mais ont augmenté de 2,1 % par rapport à la moyenne quinquen-
nale 2013-2017 pour la même période. L’écart entre les inven-
taires et la moyenne des dernières années continue de se 
resserrer, notamment grâce aux baisses d’allocations votées pour 
le dindon en sac. Le niveau des inventaires de dindon lourd de 
9 kg et plus se chiff re à 3,5 Mkg et se rapproche graduellement de 
la moyenne quinquennale.  Le niveau des inventaires de Poitrines 
désossées continue d’être une source d’inquiétude. Bien qu’ils 

soient en diminution par rapport à l’an dernier, les stocks de 
Poitrines se chiff rent à 3,8 Mkg et sont de 94,9 % supérieurs à la 
moyenne historique du mois d’avril. L’augmentation de découpe 
de dindon lourd n’est pas étrangère au niveau élevé des inven-
taires de Poitrines.
Inventaire par catégorie de poids :

 » Dindon entier de 5 kg et moins : Diminution de 9,8 % compara-
tivement à la moyenne des 5 dernières années.

 » Dindon entier de 5 à 9 kg : Baisse de 16,7 % 
comparativement à la moyenne de 2013-2017.

 » Dindon entier de plus de 11 kg : Baisse de 38,2 % comparative-
ment à la moyenne historique pour le mois d’avril.

 » Dindon surtransformé : Hausse de 43,8 % comparativement à 
la moyenne historique pour le mois d’avril.

 » Poitrines désossées : Baisse de 8,7 % sur un an, mais restent 
de 94,2 % supérieurs à la moyenne quinquennale.

Pour ce qui est des importations de dindon sous contingents tari-
faires, on remarque qu’elles s’élevaient à 0,9 Mkg en date du 
31 mars dernier. Jusqu’à présent en 2018, 20,8 % du contingent 
global a été utilisé. On remarque que les importations entrent  au 
pays à un rythme plus élevé que l’an dernier à pareille date. Ceci 

nous laisse croire que les conditions de marché sont plus favo-

rables à l’importation de dindon au Canada.

Mkg

0

10

20

30

40

50

60

ja
nv

. 

fé
vr

.

m
ar

s

av
ri

l

m
ai

ju
in

ju
ill

. 

ao
ût

se
pt

.

oc
t.

no
v.

dé
c.

2016moy. 13-17 2017 2018

INVENTAIRES CANADIENS DE DINDON AU 1ER AVRIL 2018

NOUVAiles_Juin_072-073_Economie_Dindon.indd   72NOUVAiles_Juin_072-073_Economie_Dindon.indd   72 18-06-18   17:0118-06-18   17:01



 économie 

Demande
Au cours des trois premiers mois de 2018, la consomma-
tion domestique canadienne de dindon a augmenté de 
20,2 %, comparativement au niveau observé pour ces 
mêmes mois en 2017. La consommation domestique 
enregistrée au cours de la période de Pâques peut expli-
quer cet écart puisqu’elle a été de 30,2 % plus élevée 
que l’an dernier. Rappelons que Pâques était plus tôt 
cette année (1er avril), ce qui a déplacé les volumes de 
vente au cours des premier mois de l’année. 
L’augmentation de la consommation domestique pour 
une plus longue période, soit entre mai 2017 et mars 
2018, est beaucoup moins marquée. En eff et, elle s’est 
élevée à 147,9 Mkg, soit 2,0 % de plus que lors de l’an-
née précédente. Pour ce qui est des exportations, elles 
ont chuté de 40,8 % au cours des trois premiers mois de 
l’année 2018, comparativement à celles enregistrées à 
la même période l’an dernier. Pour la période de contrôle 
2017-2018, il s’agit d’une diminution de 25,2 % par rap-
port aux exportations enregistrées lors de la période de 
contrôle 2016-2017.

Les volumes de dindon vendus au détail pour la période 
de 52 semaines se terminant le 3 mars 2018 ont diminué 
de 4,1 % à l’échelle canadienne. La diminution de la 
consommation à l’échelle nationale s’est majoritairement 
observée au Québec, où le volume de dindon vendu au 
détail a diminué de 15,9 %. Cette baisse de vente au 
Québec pourrait être attribuable à l’augmentation de 
21,1 % du prix moyen dans la province. Le Québec est la 
seule province qui a connu une hausse du prix moyen lors 
de la période d’intérêt. Par ailleurs, on remarque que seu-
lement 11 promotions sur les produits du dindon sont 
apparues sur la première page des circulaires émises 
depuis le début de l’année. 
Au niveau national, le prix moyen au détail a subi une 
hausse de 5,0 %. Les ventes, en valeur monétaire, n’ont 
que très légèrement augmenté (+ 0,7 %), puisque la 
majeure partie de la hausse du prix a été annulée par la 
diminution du volume des ventes entre les périodes cou-
vertes par les données de Nielsen.
Les parts de marché de la viande de dindon ont diminué de 
3,8 % au Canada pour l’année se terminant le 3 mars 2018 
par rapport à l’année précédente. Cette diminution s’est 

faite au profi t du poulet et du boeuf (AC Nielsen).  

OFFRE ET DEMANDE DE DINDON (EN MILLIERS DE KG)

ANNÉE CALENDRIER
2017-01-01 

AU 2018-03-31

 VARIATION ANNÉE 
PRÉCÉDENTE

(%)

 Stocks d’ouverture 
Production 
Importations

21 130
38 588

510

-14,7 %
-4,5 %
37,7 %

 Off re totale 60 228 -8,1 %

 Stocks de fermeture 
Consommation
apparente 
Exportations

25 758

34 470

4 639

-21,7 %

5,6 %

-40,8 %

 Consommation 
domestique 29 830 20,2 %

Source : ÉDC

Au cours des trois premiers mois de 2018,
la consommation domestique canadienne

de dindon a augmenté de 20,2 %.
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Une Assemblée        
annuelle tournée 
vers l’avenir
Plus de 500 éleveurs de volailles des quatre coins
du Québec étaient réunis à Drummondville, les 17 
et 18 avril derniers, pour leur Assemblée générale 
annuelle. En plus de faire le point sur les nombreux 
jalons franchis au cours de la dernière année, 
les éleveurs, qui étaient rassemblés au Centrexpo 
Cogeco, en ont profi té pour discuter de projets pour 
l’avenir de la fi lière avicole. La journée du 17 avril 
2018 était donc vouée aux éleveurs de dindon
du Québec tandis que la journée du 18 avril était 
séparée en deux parties : l’assemblée fermée
de la volaille en début de matinée suivie de 
l’assemblée ouverte pour le reste de la journée.

es éleveurs et de nombreux acteurs du secteur – transformateurs, 

fournisseurs et autres partenaires du Québec et du reste du Canada 

– ont profi té de cette occasion afi n de faire le point sur les événe-

ments marquants de l’année 2017, en plus de discuter de sujets d’ac-

tualité pour l’organisation, les innovations dans les bâtiments 

d’élevage, de la règlementation de l’industrie, des occasions à saisir 

ainsi que des objectifs à atteindre au cours de la prochaine année.

Des experts et conférenciers d’ici et d’ailleurs sont venus entretenir 

les participants sur des sujets variés tels que les bonnes pratiques 

et les nouvelles tendances dans le monde de l’élevage de volailles, 

la réduction de l’utilisation des antibiotiques, ainsi que les négocia-

tions d’accords internationaux et l’importance de protéger le sys-

tème de gestion de l’off re. 

L
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L’équipe de direction des ÉVQ a également présenté un 

bilan des nombreux eff orts déployés au cours de la der-

nière année afi n de faire progresser les dossiers à la 

Régie des marchés agricoles et alimentaires du Québec 

et pour promouvoir la consommation du dindon et du 

poulet. Dans le but de toujours bien représenter et 

défendre les intérêts des éleveurs de volailles, les ges-

tionnaires et dirigeants de l’organisation ont aussi réitéré 

leur engagement à répondre à leurs diff érents besoins et à faire preuve d’avant-gar-

disme dans les dossiers d’allocations nationales, de négociations commerciales inter-

nationales qui touchent  la gestion de l’off re, et autres.

RETOUR SUR L’ASSEMBLÉE OUVERTE DU DINDON 
– journée du 17 avril 2018
Cette journée animée par Guillaume Côté, vice-président du comité dindon, était 

l’occasion de discuter de la diminution qu’a connue le secteur du dindon en 2017. Les 

secteurs du dindon entier et transformé ont en eff et été impactés par des inventaires 

élevés et une stagnation de la consommation. Les eff orts au niveau de la promotion 

et ceux des transformateurs nous ont toutefois permis de maintenir nos parts de 

marché au niveau canadien.

Parmi les éléments marquants de l’année :
Le dépôt à la Régie des marchés agricoles et alimentaires du Québec du règlement sur 

les conversions en janvier 2017 et les diff érentes actions menées en cours d’année afi n 

qu’il soit homologuée ont été couverts en détails.  

Conversions 

Le dépôt d’un programme de démarrage à la Régie des marchés agricoles et ali-

mentaires du Québec et le dépôt du règlement concernant les pénalités PSAF/PSA 

ont aussi été soulignés. 

Modifi cations réglementaires

Ce fut également l’occasion de rappeler que le Comité a œuvré, en cours d’année, à la 

négociation du prix du dindon léger avec l’AAAQ. Des rencontres avec l’industrie ont eu 

lieu en 2017, sans toutefois aboutir à une entente. Les membres du comité de négocia-

tion espèrent reprendre les discussions et régler ce dossier rapidement en 2018.

Prix 

L’équipe des ÉVQ a également présenté plusieurs dossiers nationaux qui ont été mis 

en chantier en 2017, dont la révision de la politique sur l’allocation nationale afi n de 

mieux répondre aux besoins du marché canadien. Cette politique, très complexe, 

demandera plusieurs mois de travail, et idéalement, une nouvelle version de cette 

politique verra le jour en 2018.  

Il a également été question de la répartition de la croissance entre les provinces de 

l’Ontario, du Québec, du Nouveau-Brunswick et de la Nouvelle-Écosse doit être rené-

gociée en 2018 puisque l’entente convenue pour 2016 et 2017 est à terme. Il a été 

mentionné qu’une entente provisoire a été signée, mais que la prochaine année s’an-

nonce intense en raison de la recherche de compromis pour ratifi er une nouvelle 

entente en 2018. 
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RETOUR SUR L’ASSEMBLÉE DE LA VOLAILLE 
– journée du 18 avril 2018

Parmi les éléments marquants de l’année :
La convention

Les volumes d’approvisionnement garanti (VAG) prévus à la 

Convention de mise en marché confèrent un pouvoir de marché 

aux abattoirs et s’inscrivent en faux avec les principes de la ges-

tion de l’off re, qui visent à prévoir la disponibilité du produit à un 

juste prix pour le consommateur. C’est dans ce contexte que les 

ÉVQ ont dénoncé la convention en 2015, afi n d’assurer un sys-

tème équitable pour tous, en accord avec les principes de la ges-

tion de l’off re. Quarante-quatre jours d’audience ont été 

nécessaires afi n de présenter ce dossier et la Régie rendra cette 

année sa décision dans ce dossier. 

Production et mise en marché du poulet
Pour une troisième fois depuis l’arrêt des transactions de vente 

de quota en janvier 2010, les Éleveurs de volailles du Québec 

ont déposé en octobre 2017 un projet visant la mise en place 

d’un système centralisé de vente.  En 5 mois seulement, les 

producteurs ont été consultés à deux reprises, afi n de proposer 

un système de vente qui répond à tous, tout en respectant le 

niveau de concentration, le plafond de détention, le position-

nement d’un système effi  cace, les ponctions et le prix de quota, 

et la structure des entreprises avicoles, donc la famille.  C’est 

d’ailleurs sur la globalité de ces principes que le conseil d’ad-

ministration a défendu le projet et envisage redémarrer les 

transactions de quota, dès que la Régie rendra sa décision. 
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Bien-être animal
Le bien-être des oiseaux est une priorité pour les ÉVQ. Ainsi, en date du 8 janvier 

2018, 99 % des fermes de poulet étaient certifi ées pour le Programme d’assurance 

de la salubrité des aliments à la ferme (PASAF) et 94 % étaient certifi ées pour le 

Programme de salubrité des aliments à la ferme (PSA). Chez les éleveurs de dindon, 

96 % des fermes étaient certifi ées selon le Programme de soins aux animaux (PSAF) 

et le Programme de soins des troupeaux (PST).

Réduction des antibiotiques
En 2017, les Producteurs de poulet du Canada (PPC) ont annoncé l’élimination de 

l’utilisation préventive des antibiotiques d’importance en médecine humaine pour 

décembre 2018 (Catégorie II) et l’élimination de la Catégorie III pour décembre 

2020. Entretemps, la situation sera réévaluée par les PPC en décembre 2019. 

Quant à eux, les Éleveurs de dindon du Canada ont annoncé l’élimination de la 

Catégorie II pour décembre 2018 et de la Catégorie III pour décembre 2019.

Communications et marketing
Notre département de marketing et communications travaille dans le but exclusif 

de faire rayonner le Poulet du Québec et le Dindon du Québec. L’Assemblée géné-

rale annuelle est un moment de l’année important qui nous off re la chance de 

dresser un bilan de nos initiatives marketing à nos éleveurs. Pour le Poulet du 

Québec, les objectifs sont clairs : demeurer la viande préférée des Québécois et 

valoriser le travail des éleveurs. 

Pour le Dindon du Québec, l’objectif est tout autre : encourager la consommation 

du dindon entier en dehors des deux occasions traditionnelles que sont Noël et 

l’Action de grâce. Les stratégies sont donc diff érentes et les initiatives qui en 

découlent ont été élaborées afi n de répondre à ces objectifs . 

Conférences
Les éleveurs ont pu entendre plusieurs experts et conférenciers venus leur pré-

senter les toutes dernières tendances de la fi lière avicole et des perspectives 

d’avenir pour l’industrie.

Parmi les spécialistes présents, mentionnons Éric Parent, médecin vétérinaire 

spécialisé dans l’étude des maladies avicoles et Dre Martine Boulianne, profes-

seure titulaire à la Faculté de médecine vétérinaire de l’Université de Montréal, 

ont présenté les résultats de leur projet d’étude portant sur la réduction des 

antibiotiques. 

Tom Knapp, de l’entreprise Hybrid Turkeys, est pour sa part venu présenté les 

tendances et constats en matière de conception et de construction de nouveaux 

bâtiments pour l’élevage de dindons aux États-Unis. 

L’expert en politique américaine John Parisella est aussi venu entretenir les par-

ticipants de l’AGA 2018 des perspectives d’avenir en matière de relations com-

merciales entre le Canada et les États-Unis, alors que la renégociation de l’Accord 

de libre-échange nord-américain (ALÉNA) bat son plein.

 communications

 Dre Martine Boulianne  
 et Dr Éric Parent  
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L’Assemblée de cette année fut également l’occasion de pré-

senter le tout nouvel ambassadeur du dindon du Québec : 

l’entraîneur et conférencier Jimmy Sévigny! 

Jimmy Sévigny est ainsi venu présenter son parcours 

avant de devenir au fi l des ans un populaire entraîneur et 

motivateur, rassemblant une vaste communauté de 

centaines de milliers de fans sur les réseaux sociaux et 

faisant la promotion de saines habitudes de vie partout 

au Québec. À titre d’ambassadeur, Jimmy mettra à profi t 

ses plateformes et son réseau avec comme objectif de 

faire la promotion du Dindon du Québec en tant que pro-

téine santé de premier choix. 

 Marie-Eve Tremblay, directrice générale des ÉVQ, Jimmy Sévigny, 
 nouvel ambassadeur du Dindon du Québec 
 et Guillaume Côté, vice-président du comité dindon.  

NOUVAiles_Juin_074-081_communications_AGA_CA.indd   79NOUVAiles_Juin_074-081_communications_AGA_CA.indd   79 18-06-18   17:0718-06-18   17:07



- Juin 201880 

Élection au sein du Comité
des éleveurs de dindon
Lors de l’Assemblée des éleveurs de dindon, le mardi 17 avril, des élec-

tions se sont tenues afi n de combler les postes de représentants et de 

substituts pour les secteurs A (Outaouais, Laurentides et Lanaudière), C 

(Québec, Saguenay-Lac-Saint-Jean, Beauce et Côte-du-Sud) et D (Saint-

Jean, Valleyfi eld, Montérégie-Est et Estrie).

Voici donc les membres du Comité des éleveurs
de dindon pour l’année 2018-2019 :

Yves Roberge; secteur A (élu)

Yvan Ferron; secteur B

Calvin McBain; secteur C (élu)

Guillaume Côté; secteur D

Alain Lanoie; secteur D (élu)

Daniel Jack; reproducteur

Pierre-Luc Leblanc, président

 communications

Reconduction du Conseil
exécutif des ÉVQ
Les membres du conseil d’administration ont 

témoigné leur appui aux membres exécutifs en 

place en reconduisant les mandats de chacun. 

Voici les dirigeants élus pour la prochaine 

année : 

Pierre-Luc Leblanc, président

Louis-Philippe Rouleau, 1er vice-président

Stéphane Veilleux, 2e vice-président

Lise St-Georges, Membre

Mario Bérard, Membre
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Banquet des ÉVQ
La journée du 18 avril s’est conclue par un grand banquet en blanc. 

Tous vêtus de blanc, nos invités ont célébré par centaines la fi n de 

ces deux journées d’assemblée mémorables.

Rendez-vous en avril 2019 pour la prochaine Assemblée générale 

annuelle des ÉVQ! 
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 agenda et babillard 

 Réunions et 
événements à venir

 — Juin —

4
Début de l’horaire d’été 
(bureaux fermés le vendredi après-midi)

6-7 Réunion des directeurs généraux provinciaux

11-12 Alliance Nationale du Poulet

13-15 AQINAC : 55e Congrès et assemblée générale annuelle

14-15
Séances publiques -  Règlement modifi ant le Règlement 
sur la production et la mise en marché du dindon 
- Conversions de quotas

19-21 Réunion des ÉDC (Guelph)

24 Fête nationale du Québec (bureaux fermés le 25 juin)

— Juillet —

1 Fête du Canada (bureaux fermés le 2 juillet)

22-26
Réunion d’été – Éleveurs de poulet de la Nouvelle-Écosse 
(Halifax)

— Août —

23 Journée de la rentrée de l’UPA

Les ÉVQ
ont le plaisir d’accueillir
de nouveaux collègues!
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Arrivée de...

Lucy Antonacci
Lucy Antonacci s’est jointe aux ÉVQ à titre d’adjointe à la direc-
tion en mars dernier. Elle possède 30 ans d’expérience dans le 
domaine de l’administration, comptant une vingtaine d’années 
au niveau exécutif,   spécifi quement à la haute direction, et a 
œuvré dans des domaines diversifi és, notamment chez AirMiles 

et Bell Solutions. 
Voici ses principaux mandats réalisés : projets de rénovations et réaménagement de 
bureaux, négociation de contrats, mais avant tout, simplifi cation des opérations au niveau 
de la haute direction.
Lucy possède un fort sens du leadership, de solides compétences en gestion de relations 
organisationnelles ainsi qu’une capacité d’adaptation hors du commun. Elle détient éga-
lement des expériences professionnelles en gestion de projet ainsi qu’en marketing.

Youenn Soumahoro
Youenn Soumahoro a joint les rangs des ÉVQ en avril dernier à 
titre d’économiste principal. Agronome œuvrant dans le milieu 
agricole depuis la fi n de ses études, Youenn a accompli un bacca-
lauréat en économie agricole à l’Université McGill au cours duquel 
il a développé un intérêt marqué pour ce domaine. 

Il a débuté sa carrière dans le secteur laitier auprès des transformateurs privés du Québec. 
C’est avec rigueur qu’il défendait les intérêts de ses membres, leur fournissait des outils 
économiques lors de négociations et maintenait de bonnes relations d’aff aires avec les 
autres organisations du milieu agroalimentaire.

Heidi Mendizabal
C’est le 3 avril dernier qu’Heidi a joint l’équipe des ÉVQ à titre 
d’analyste d’aff aires. Détentrice d’un baccalauréat en génie indus-
triel de l’école Polytechnique de Montréal, Heidi possède une 
dizaine d’années d’expérience dans le secteur des TI en tant 
qu’analyste d’aff aires et gestionnaire de produit. 

Elle a récemment travaillé comme consultante chez les Éleveurs de porcs du Québec dans 
le cadre d’un projet de refonte du système de gestion des risques du marché. C’est un 
plaisir de l’accueillir dans l’équipe des ÉVQ. 
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Réjeanne Halde
Après 17 années au sein de notre équipe en tant qu’adjointe à la 
direction, Réjeanne Halde quitte l’organisation afi n de s’épanouir 
dans sa retraite bien méritée. À travers les années, elle a su démon-
trer sa détermination, son dévouement et sa gentillesse, qui ont 
d’ailleurs égayé les journées de l’ensemble de la grande famille des 

ÉVQ. Nous lui souhaitons bonne chance dans la nouvelle aventure qui l’attend ! 

   Des nouvelles de 
la fédération

Nous remercions Réjeanne 
pour sa contribution au sein 
de l'organisation des Éleveurs 
de volailles du Québec
et nous lui souhaitons
une retraite inoubliable.

Départ à
la retraite
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Étapes

1.  Préchauff er le gril.

2.  Mélanger le dindon avec la moutarde, l’huile, le vinaigre, 

le sirop d’érable, la ciboulette, le sel et le poivre, 

puis enfi ler le dindon sur les brochettes. 

Si désiré, faire macérer au réfrigérateur de 12 à 24 heures 

(pour rendre votre dindon plus savoureux).

3.  Mettre sur gril environ 15 minutes en les retournant une fois, 

jusqu’à ce qu’elles soient bien cuites. Gardez-les au chaud. 

Cette recette est une gracieuseté des Éleveurs de dindon du Canada et provient
de Granny’s Poultry Cooperative (Manitoba) Ltd. Tous droits réservés. Copyright © 2012

Ingrédients

•   454 g (1 lb) de poitrine de dindon du Québec, 

coupées en cubes (4 cm / 1,5 po)* 

•   30 ml (2 c. à soupe) de moutarde en grains 

ou de Dijon

•   15 ml (1 c. à soupe) d’huile d’olive extra-vierge

•     15 ml (1 c. à soupe) de vinaigre balsamique 

•   15 ml (1 c. à soupe) de sirop d’érable

•  15 ml (1 c. à soupe) de ciboulette fraîche, hachée

•  2,5 ml (½ c. à thé) de sel de mer

•  1,25 ml (¼ c. à thé) de poivre fraîchement moulu

PORTIONS : 6  -   TEMPS DE PRÉPARATION : 15 MIN.  -   MACÉRATION : 12 h à 24 h  -   TEMPS DE CUISSON : 15 MIN.  

Brochettes de dindon 
à l’érable et à la moutarde

 recettes 

NotesNoNoNoNoNoNoNoNoNoNoNNotettetetteetetetetetetettetett ssssssssssss
Vous pouvez préparer vos cubes à partir 
de 4 à 6 petites cuisses. Retirer la peau 

et les os des cuisses de dindon et coupez-les 
en dés de 4 cm (1,5 po).

DE CUISSOOOOOOOOOOOON : :       : : :  : 15 15 15 15 15 15 15 15 15 15 15 5 15 15 15 15 5 15 15 MI MI MI MI MI MI MI MI MI MI MI MI MI MI MI MI MI M MI MIN. N  N. N  N  N. N  N. N. N. N  N. N  N  N  N. N. N. N  N  N       

Délicieux!
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Beignets de maïs au poulet
 et à l’avocat

PORTIONS : 12  -   TEMPS DE PRÉPARATION : 20 MIN.  -   TEMPS DE CUISSON : 15 MIN.  

Étapes 

Crème sure à la lime

1.   Mélanger la crème sure, le zeste de lime, le jus de lime et le sel. 
Couvrir et réfrigérer jusqu’au moment de servir.

Beignets de maïs au poulet et à l’avocat

1.   Faire chauff er 15 ml (1 c. à soupe) d’huile à feu moyen, ajouter le 
poulet, le paprika, le cumin, le gingembre et 1 ml (¼ de c. à café 
de sel), laisser cuire pendant environ 8 minutes en remuant 
souvent ou jusqu’à ce que l’intérieur du poulet soit cuit et perde 
sa couleur rosée. Verser dans un bol et laisser refroidir légèrement.

2.  Mettre l’avocat, le maïs et le poulet dans le bol. Pour procéder à 
l’enrobage, incorporer la farine et la poudre à pâte. Ajouter les 
œufs, l’aneth et le zeste. Ajouter la chapelure; laisser reposer 
pendant cinq minutes pour permettre l’absorption des ingrédients.

3.  Pendant ce temps, chauff er de l’huile dans une casserole ou une 
poêle profonde à 185 °C (365 °F). À l’aide d’une tasse sèche, 
prendre l’équivalent d’un 60 ml (¼ de tasse) de pâte, mettre 
doucement dans l’huile par lots et faire frire pendant environ 
quatre minutes en retournant doucement à mi-chemin ou jusqu’à 
ce que la pâte soit dorée et bien cuite. Retirer avec l’écumoire et 
servir avec la crème sure à la lime.

Ingrédients

•   230 g (8 oz ) de cuisses de poulet désossées 
et sans peau (environ 4 petites), coupées en dés

•   500 ml (2 tasses) d’huile de canola, 
divisées (approximativement)

•   3 ml (½ c. à café) chacun de paprika, 
cumin et gingembre moulu

•  3 ml (½ c. à café) de sel, divisé
•  1 avocat, coupé en dés
•  125 ml (½ tasse) de grains de maïs
•  65 ml (¼ de tasse) de farine tout usage
•  15 ml  (1 c. à soupe) de poudre à pâte
•  2 œufs
•  15 ml  (1 c. à soupe) d’aneth frais, haché
•  3 ml (½ c. à café) de zeste de citron
•  250 ml  (1 tasse) de chapelure panko

Crème sure à la lime
• 125 ml (½ tasse) de crème sure
•  3 ml (½ c. à café) de zeste de lime
•  15 ml (1 c. à soupe) de jus de lime
•  1 pincée de sel

NotesNNoNNoooooooNNoNNooNoNooooNoNNooNooNootteteeettetteteeeeetteeet sssssssssssssssss

Si ces beignets sont faits à l’avance, les mettre 
simplement au four à 175 °C (350 °F) pendant 
environ cinq minutes pour bien les réchauffer.

Cette recette est une gracieuseté des Producteurs 
de poulet du Canada par Emily Richards.

NOUVAiles_Juin_084-085_Recettes.indd   85NOUVAiles_Juin_084-085_Recettes.indd   85 18-06-18   17:1518-06-18   17:15



 communications 

Le bulletin NouvAiles Express est publié 
par les Éleveurs de volailles du Québec.

Le bulletin est uniquement envoyé 
aux titulaires de quotas de poulet
et de dindon.

Veuillez noter qu’une adresse courriel
par numéro de quota est utilisée 
(celle fournie au Service du contingente-
ment des ÉVQ).

Pour tout changement d’adresse courriel, 
écrire à volailles@upa.qc.ca. 

Vous avez des commentaires, 
des suggestions d’articles, de reportages, 
des questions? N’hésitez pas et écrivez-
nous à volailles@upa.qc.ca. 
C’est votre magazine!

Version papier Version électronique

Le magazine NouvAiles est publié
quatre fois par année.

Le magazine NouvAiles est envoyé 
gratuitement* par la poste aux éleveurs 
de volailles du Québec ainsi qu’aux 
partenaires de la filière avicole.
*Un exemplaire gratuit par adresse postale.

Pour tout changement de coordon-
nées, écrire à volailles@upa.qc.ca.

Pour des exemplaires supplémen-
taires ou pour toute autre personne 
désirant recevoir le magazine papier, 
contacter La Terre de chez nous : 
Tél. : 1 800 528-3773
Courriel : abonnement@laterre.ca

Tarifs d’abonnement :
Un an : 20 $; deux ans : 30 $; 
trois ans : 40 $

Le magazine NouvAiles est également 
envoyé par courriel aux éleveurs
de volailles du Québec et aux 
partenaires de l’industrie avicole.

Veuillez noter qu’une adresse 
courriel par numéro de quota
(celle fournie au Service 
du contingentement des ÉVQ) et par 
organisation (partenaires de la filière 
avicole) est utilisée.

Pour tout changement de coordon-
nées et/ou pour s’abonner à la version 
électronique du magazine NouvAiles, 
écrire à volailles@upa.qc.ca.

Le magazine est également disponible
en ligne sur le site Web
des Éleveurs de volailles du Québec, 
dans la section Publications. Visitez le 
www.volaillesduquebec.qc.ca.

- Juin 201886 
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Vous aimeriez 
que votre ferme

fasse l’objet
d’un reportage ?

Vous aimeriez
en savoir plus sur

un sujet particulier ?

N’hésitez pas et contactez-nous à 
volailles@upa.qc.ca

C’est votre magazine!
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